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Chronique Parisienne 
La pluie. — En voyage. — Mauvaise humeur. 

L'opinion de Jean de Nivelle. 
Les rues. 

Jtl pleut ; il pleut sans discontinuer : tandis 
W« le soleil rayonne sur le Midi, Paris reste 
plongé dans un brouillard de pluie qui fait 
rideau. 

Les Parisiens se plaignent ; l'un dit : Sale 
temps !... Un autre répond : Oui, mais, sale 
temps aussi pour les Zeppelins ! 

Car, de ces Zeppelins, on en cause ; et, 
chose étrange, on en rit. Singulier état 
d'Ame chez des gens que, d'un moment à 
l'autre, une bombe peut réduire en pous-
sière. 

En réalité, personne ne redoute cette éven-
tualité : chacun sait qu'en venant au monde, 
nous trouvons dans notre berceau un billet 
gagnant pour la grande loterie de la mort. 
Nous savons que l'heure sonnera où il fau-
dra disparaître ; or, disparaître par le moyen 
d'un anéantissement foudroyant n'est pas 
iune chose qui épouvante. 

Puis, on se dit : Après tout, dans l'enceinte 
'd'un périmètre immense, une bombe repré-

fente un espace fort limité, un point à peine... 
giirquoi. me rencontrerais-je, juste, au mo-

ment voulu, avec ce point d'explosion ? 
Et l'on continue son chemin sans même, 

'du regard, interroger les cieux mystérieux 
et profonds. 

Donc, en dépit du raid de Yarmouth, on 
iest absolument calme ; on l'est pour toutes 
choses : la ville est si reposée, si sérieuse, 
que l'on comprend à quel point les individus 
sont loin de toute pensée qui pourrait les dis-
traire. 

Les enfants eux-mêmes ne font du bruit 
que de la manière la plus discrète. 

Peu de circulation : les voitures publiques 
sont peu fréquentées ; les wagons du métro 
ne sont peuplés que vers les heures des mou-
vements ouvriers. 

Des femmes, d'allure paisible .— actives ce-
pendant, — vérifient les billets, annoncent les 
stations, ouvrent les portes, surveillent la 
MSie. 

Un ordre absolu règne. 
Sans qu'on y ait pour ainsi dire pris garde, 

!es noms des stations inscrits sur la voie se 
Jeont modifiés. A la station « Berlin », on lit, 
en belle céramique bleue, formant des let-
tres de 60 centimètres de haut : « Liège » ; 
on prépare le remplacement des plaques de 
la rue d'Allemagne et la rue Saint-Péters-
bourg est devenue subitement la rue Pétro-
grad. 

Les étrangers s'étonnent, personne ne se 
fcoucie de leur étonnement. 

Les dames potinent encore ; elles disent 
tfu'aux Champs-Elysées, où jouent les en-
fants ont reparu les Frauleins ; on l'af-
firme ; on proteste contre la présence pro-
longée de certains Allemands. Quelques per-

nes insinuent que peut-être ce n'est point 
Ru ; des murmures s'élèvent. Ce n'est qu'un 

incident ; tout rentre dans le silence. 
On ne peut pas empêcher les gens de cau-

ser, n'est-ce pas ? 

se 

On parle aussi des séquestres ; chacun 
donne son avis. Des séquestres ? pourquoi 
faire ? nous rendra-t-on les millions arrachés 
aux pauvres populations belges ? non ! 
alors ? 

On résout les questions en cinq sec : Il 
faut de l'argent, prenons-le où il est ; c'est 
simple et pratique. 

Tous ces véhéments discours sont pronon-
cés, cependant, à demi-voix. 

Les gens qui arrivent à Paris racontent 
!eur voyage : ils avaient dans leur wagon r' des soldats, des particuliers italiens, des in-
dividus retournant vers le Nord. 

Les soldats sont interviewés : on leur offre 
à manger, à boire, des mandarines, du cho-
colat, des pastilles. Leur langue se délie ; 
ils disent où ils sont allés,' par où ils ont 
passé, ce qu'ils ont vu. 

Quelques femmes italiennes déclarent que 
leur pays est prêt. Elles ont la conviction 
qu'on approvisionne de munitions l'Italie, 
qui garde cependant la neutralité. Elles as-
surent aux soldats que l'entente est faite et 
les imaginations, s'exaltent ; la nuit même 
n'interrompt pas ces conversations ou les 
interrompt si peu ! 

On ne peut se faire une idée du travail des 
cerveaux en ce moment, quelles idées empor-
tent au front les soldats qui s'en retournent, 
ni quelles idées ils ont ancrées dans l'esprit 
de leurs compagnons de route. 

Il y a quelque mauvaise humeur parmi les 
gens qui supportent mal l'attente ; ceux-là, 
veulent que tout se décide et que l'on avance 
coûte que coûte ; ils assignent une date à tel 
ou tel effort ; « ils savent » qu'une armée va 
partir : le mirage de cette armée, installée à 
l'horizon et se mouvant comme les tableaux 
d'un vaste cinéma, leur apparaît ; ils recon-
naissent la silhouette fine et sèche du géné-
ral qui la dirige et l'emmène « là-bas ». Où ? 

Toutes ces choses prennent corps ; on les 
raconte ; on les colporte. 

Les ambulances travaillent : dans les sal-
les des malades, il n'y aura bientôt plus au-

4^ cune jeune' fille, dit-on, peu de jeunes fem-
\ mes aussi ; l'élément trop jeune sera utilisé 

.pour l'aide dans les simples pansements, 
pour la'préparation, l'entretien, le nettoyage 
de tout ce qui touche le blessé. 

Le service sera tout à fait grave ; on aura 
cependant le sourire, le doux sourire de la 
plus tendre pitié ; en somme, il ne faut pas 
environner les malades d'une atmosphère de 
tristesse ; mais il ne convient pas non plus 
de faire preuve d'une galté bruyante. Après 
la guerre, l'école de l'infirmière sera fondée 
et profondément modifiée. Cela s'impose 
comme doivent s'imposer dans les salles l'ex-
trême sévérité du costume et de la tenue ; 
nous arriverons à une conception plus pré-
cise des devoirs de la femme à l'égard des 
malades. 

Dans les ambulances proches des champs 
K, de bataille, on a compris cela et les blessés 

I parlent avec une admiration reconnaissante 
des femmes graves et simples qui les ont 
rappelés à la vie * * * 

On a proclamé « l'appel à la nuit » ; dès 
que tombe, — et c'est de bonne heure, car 
e ciel est gris, — le voile de la nuit, comme 

après tout il faut travailler au logis, souper 
sous la lampe et quelquefois veiller, la fem-
me court aux fenêtres, ferme les volets, place 
devant une draperie qui ne laissera pas fil-
trer la lumière. 

Et alors, c'est le silence, c'est l'ombre 
épaisse. Cela rappelle les nuits de Paris as-
siégé, alors que, privé de gaz, on voyageait 
dans les rues à la lueur d'une lanterne 
sourde. Il est vrai qu'alors le canon tonnait 
autour de la ville. 

Il y eut alors une aurore boréale à plu-
sieurs foyers dont les archives de l'Obser-
vatoire ont écrit les phases, illustrées de 
dessins en couleur d'une saisissante vérité. 

La ville couverte d'un,rouge intense, ré-
sultant de foyers incandescents, fut illumi-
née durant un temps assez long. Jusqu'à ce 
que les émissaires de l'Observatoire eussent, 
par de rapides messages, rassuré la fouie, 
les Parisiens crurent que les Allemands 
avaient tout incendié. 

Si un pareil phénomène se produisait en 
ce moment, quelle aubaine pour les sombres 
malfaiteurs tapis dans les Zeppelins pour 
l'assassinat du passant inoffensff. 

Mais non, la plus minime lueur s'éteint ; 
on se- demande si vraiment on est à Paris, 
si c'est bien encore la ville lumière, puisque 
les étoiles, alliées à la défense, ne se mon-
trent plus là-haut. 

Et que Gavroche, avec ce qui lui reste de 
bel entrain, fait bon visage à la pluie en 
murmurant : 

Faut {aire comm' Jean d'Nivelle 
Il faut laisser pleuvoir ! 

UNE MARSEILLAISE 

A ppos des pensions aux veuves 
ies {Bifilaires mis an tiiasp û îionneor 

Quand parut, il y a quelques mois, dans 
tous les journaux, le barrème des pensions 
accordées aux veuves des soidats morts 
pour la Patrie, un sentiment .de reconnais-
sance s'empara de tous les Français vis à 
vis du gouvernement de la République. 

Les chiffres de ces pensions étaient rai-
sonnables, les formalités pas très compli-
quées, et le post-scriptum signifiant que 
des avances seraient versées « immédiate-
ment » par les services des sous-Intendances 
militaires aux veuves éplorées fit compren-
dre qu'il ne s'agissait pas seulement d'une 
promesse, mais d'une réalité. 

Nomhwscs, hélas ! sont, tes femmes 
qui, dans cette horrible guerre, ont perdu 
leur soutien. Nombreuses par conséquent 
les demandes des pensions. Les sous-Inten-
dances en reçoivent des centaines par jour. 

Or voici que les dîficultés commencent. 
Monsieur le Bureau entre en scène. Il exa-
mine les pièces, actes de mariage, actes de 
naissance, documents mortuaires. 

Et c'est en voyant ces derniers, qu'il ti-
que de l'œil. Un simple avis de décès an-
nonçant l'angoissante nouvelle à la veuve 
est pour lui un document sans valeur et il 
exige un acte d'état-'civil. 

Or, 95 fois sur cent, les familles des sol-
dats morts sur le champ de bataille n'ont 
pas d'autres pièces que "le simple avis que 
leur a transmis le corps auquel apparte-
tenait le héros disparu. 

Les actes officiels viendront sans doute, 
mais dans 2, 3, 4 mois, peut-être plus tard 
le temps qu'il faudra pour la transcription 
au ministère de la Guerre et la transmis-
sion aux mairies. Et pendant ce temps que 
deviennent les pauvres veuves ? et com-
ment peuvent-elles toucher le secours « im-
médiat » à valoir sur la pension à laquelle 
elles ont droit ? 

Voilà la question... Le mot « immédiat » 
veut dire, je crois, sans délai et Monsieur 
le Bureau demande du temps. 

Nous croyons savoir que les sous-Inten-
dants militaires sont très ennuyés de cette 
situation qui rend illusoires les bonnes in-
tentions du gouvernement de la Répu-
blique. 

Nous voulons espérer que M. le ministre 
de la Guerre, par des instructions nouvel-
les ,saura concilier les exigences de M. le 
Bureau avec les besoins immédiats de cel-
les qui pleurent celui qui est vaillamment 
mort pour la France . 

Nous formons donc le vœu qu'on, rem-
place provisoirement l'acte de décès trans-
crit au ministère de la Guerre par l'avis 
« officiel venant du corps » dans la constitu-
tion des dossiers de pension pour les veu-
ves des soldats morts pour la Patrie. 

E. G. 
i ., -M—. i i — i i ...ii. 

a situation financière 
La conversion en lois 

des décrets pris 
par le gouvernement 

Paris, 23 janvier. 
M. Albert Métin, rapporteur général de la 

Commission du budget, vient de déposer son 
rapport sur le projet du gouvernement por-
tant conversion en lois de 23 décrets pris en 
matière financière du 12 août au 16 octobre 
1914. Le rapporteur a groupé ces mesures 
suivant leur nature en huit catégories ayant 
trait : 

1° Aux avances de fonds que le ministre 
des Finances a été autorisé à faire à diver-
ses Chambres de commerce, en vue de per-
mettre a ces compagnies de participer au 
ravitaillement de la population civile. Ces 
avances atteignent 23 millions et demi de 
francs. 

2° A une avance de trésorerie, transformée 
ultérieurement en secours budgétaire, con-
senti au département de la Marne, pour ve-
nir en aide aux populations privées de res-
sources et d'abri par suite de l'invasion. 
Cette avance atteint 3 millions et demi de 
francs. Les autres départements envahis ont, 
eux aussi, reçu des secours. Le total figure 
au budget de l'Intérieur pour 6 millions en 
1914, et 9 millions pour les six premiers mois 
de 1915. 

3° A l'autorisation donnée aux départe-
ments et aux communes d'émettre des bons 
spéciaux à échéance d'un an pour les be-
soins de leur trésorerie. Pour la ville de 
Paris, l'autorisation dont s'agit, prévoit un 
maximum d'émission de 140 millions de 
francs, et le rapport fait connaître que, sur 
ce chiffre, il a été, effectivement émis, à la 
date du 11 janvier. 40.4Ë5.G0Û francs de h'nns 

municipaux rapportant 5,50 % d'intérêt an-
nuel. 

4° A la faculté donnée aux agents de l'Etat, 
retraités militaires, de cumuler, en cas de 
mobilisation et par dérogation à la législa-
tion en vigueur, leur pension et leur solde 
militaire, à compter du jour de leur rappel 
à l'activité. 

5° A l'allocation aux veuves des fonction-
naires et ouvriers de l'Etat décédés sous les 
drapeaux, de la moitié du traitement ou du 
salaire depuis le jour du décès jusqu'à la 
cessation des' hostilités. Il s'agit, dans l'es-
pèce, d'une mesure de haute humanité des-
tinée à mettre à l'abri du besoin, en atten-
dant l'allocation ultérieure d'une pension, les 
veuves et ayants droit des agents morts en 
guerre. 

6° Au paiement du montant des réquisitions 
militaires. Les mesures comprises dans cette 
catégorie tendent à faciliter et à accélérer 
les formalités et à substituer le paiement au 
comptant au paiement partiel ou total en 
bons du Trésor. Ces mesures seront parti-
culièrement bien accueillies des populations 
agricoles. 

,. i* %ax timbres des rôles d'équipage. La 
rassura décrétée constitue une simplifica-
tion du service ayant pour objet d'augmen-
ter, à l'étranger et aux colonies, le nombre 
d'agents compétents pour apposer les timbres 
mobiles réglementaires sur les documents de 
bord dont il s'agit. 

8° Aux assurances et aux risques maritimes 
de guerre. Le rapport a réservé l'examen de 
trois décrets rendus sous cette rubrique. Ces 
textes seront, l'objet ultérieurement d'un rap-
port spécial. , 

En outre, . le rapport de M. Albert Métin 
a consacré, soit sous forme d'avant-projet, 
soit au cours de son exposé, une étude spé-
ciale aux questions ayant trait à la situation 
économique du pays et aux mesures prises 
à cette occasion. Le moratorium, et plus par-
ticulièrement la prorogation des délais en 
matière de loyers et celle des échéances en 
matière commerciale, l'organisation du ser-
vice du ravitaillement de la population ci-
vile, les améliorations des transports, le rôle 
des Chambres de commerce, ont été aussi 
l'objet d'études et d'appréciations qui don-
nent au rapport un intérêt particulier. 

8 t 9 

La place de Bourbourg, aux environs.de Dunkerque, croisement des 
lignes de Dunkerque, Calais et Sâint-Omer, qui a été l'un des 

objectifs des Taubes pendant leur vol sur le grand 
port du Nord. 

même, Dieu qui a résolu de punir les 
nations « cm mépris et de la négligence 
avec lesquels elles Vont traité t » et qui 
a trouvé ce moyen paradoxal de les pu-
nir : laisser égorger tout d'abord la Bel-
gique, c'est-à-dire le pays le plus catho-
lique de l'Europe... Déchirons donc le 
Livre Jaune, le Livre Orange, le Livre 
Bleu. Déchirons toutes les pièces du dos-
sier ! Déchirons tous les documents di-
plomatiques par quoi nous avions la 
naïveté de croire que s'affirmait la force 
éclatante de noire bon droit ! Nous 
avions tort de proclamer les responsabi-
lités effroyables de l'Allemagne et de 
l'Autriche en cette horrible aventure. Il 
n'y a décidément qu'un seul coupable : 
Dieu. Et c'est son représentant sur la 
terre qui le dénonce ! 

Nous écrivons ceci, on le comprend 
bien, en dehors de toute intention de 
polémique. Ce n'est pas l'heure d'être 
clérical ou anticlérical, et on sait que, 
pour notre part, nous sommes invaria-
blement demeurés fidèles à la trêve des 
partis. On sait notamment ■ que nous 
nous sommes toujours inclinés avec 
respect et avec admiration devant les 
prêtres et devant les religieuses qui se 
dévouent pour la Patrie aussi bien que 
devant les patriotiques dévouements laï-
ques. Mais de même que nous avons crié 
notre indignation contre les socialistes 
étrangers qui ont endossé la livrée 
rouge du kaiser, de même il nous est 
impossible de nous taire en présence 
d'un Souverain Pontife qui, pour ne pas 
se compromettre aux yeux de Guil-
laume H, n'a pas osé faire entendre la 
sainte parole qu'il avait le droit de pro-
noncer. 

Celle sainte parole, un prince de 
l'Eglise, le cardinal Mercier, avait heu-
reusement, eu le courage de l'élever en 
face de l'oppresseur. L'archevêque de 
Malincs, en effet, n'avait pas cru qu'un 
prêtre du Christ pût rester indifférent 
devant une accumulation d'outrages et 
d'horreurs qui ramènent l'humanité du 
XX" siècle à la plus dégradante barba-
rie des premiers âges. Ce geste de bra-
voure lui a valu l'honneur des persécu-
tions allemandes. Mais qu'importent les 
persécutions à celui qui a la nette et 
ferme conscience de faire ce qu'il doit 
faire ? Le cardinal Mercier a libéré sa 
conscience, et ce ne sont pas seulement 
les catholiques, mais tous les esprits 
généreux qui ont applaudi à son noble 
geste. Le Pape, lui, a préféré se réfugier 
dans une prudente réserve. Qui, même 
parmi les catholiques les plus sincères, 
pourrait l'approuver d'avoir préféré au 
geste du vaillant prélat celui de Ponce-
Pilate ? 

CAMILLE FERDY. 

Le Pape a parlé... Ce qu'il a dit, vous 
l'avez lu hier. Mais quelles belles et for-
tes paroles de vérité et de justice il au-
rait pu dire ! 

■ Puisqu'il se considère comme le pas-
teur des peuples, il aurait pu élever la 
voix pour prendre publiquement la dé-
fense de ceux de ces peuples qui ont été 
Lâchement agressés par le plus fourbe 
des ennemis, de ceux de ces peuples qui 
ont été abominablement opprimés par 
la plus cruelle et par la plus immonde 
des barbaries. Puisqu'il est salué par des 
millions de catholiques comme le repré-
sentant de Dieu sur la terre, il aurait 
pu dénoncer à la face du monde le crime 
de ceux qui ont déchaîné cette guerre 
infâme, blâmer leurs violations cyni-
ques du droit, flétrir leurs monstrueux 
forfaits. Puisqu'il se dit l'infaillible in-
terprète de la pensée divine ici-bas, il 
aurait pu maudire les deux souverains 
qui ont mis l'Europe presque /ouf en-
tière à feu et à sang. Il aurait pu crier 
au nom du ciel à ces deux sinistres 
compères : « Que tout ce sang versé re-
tombe sur vos têtes ! » 

Ah ! oui, quelles éloquentes paroles 
vengeresses il aurait pu dire au nom de 
Dieu, au nom de tous les sentiments hu-
mains et divins outrageusement violés 
par des puissances de proie. El comme 
ces paroles, auraient retenti dans le cœur 
de tous les catholiques, dans le cœur de 
tous les hommes en qui vibre encore 
quelque chose d'humain. Mais vous avez 
lu hier ce qu'il a dit... 

Ce qu'il a dit atteste que le Pape 
plane très haut au-dessus des misères 
et des souffrances qui déchirent l'Eu-
rope depuis six mois. Benoît XV déplore 
sans doute les maux de la guerre, mais 
il ne fait pas de différence entre ceux 
qui l'ont provoquée et ceux qui ont été 
contraints de la subir, entre ceux qui se 
battent loyalement et, ceux qui se con-
duisent comme des bandits. Il ne dis-
tingue pas entre les coupables et les in-
nocents. 

C'est à peine s'il daigne jeter un mot 
bien timide de pitié à cette pauvre Bel-
gique foulée aux pieds et martyrisée par 
un kaiser de grand chemin contre qui 
il n'y a pas un mot de protestation dans 
tout le discours pontifical. Et encore 
cette vague parole de pitié s'accompa-
gne-t-elle de conseils de modération dans 
la résistance nui sont en réalité des 
conseils d'abdication. Parlant, de ceux 
qui sont sous le joug de l'étranger, Be-
noît XV a dit en effet : « Nous ne vou-
drions pas que le désir ardent de recou-
vrer leur indépendance les amène spé-
cialement à entraver le maintien de l'or-
dre public... » Allons ! braves gens qui 
tombez sous les coups des persécuteurs, 
ne criez pas trop à l'instant que l'on 
vous assassine 1 Vos cris pourraient 
troubler ce qui sert de conscience aux 
assassins. Et ils risqueraient d'importu-
ner la béate sérénité des spectateurs qui 
sont aux fenêtres du Vatican. Apprenez 
à souffrir et à mourir en silence l 

Aussi bien, comment le Pape pour-
rait-il s'élever sérieusement contre tous 
les excès et contre tous les crimes de 
cette guerre, puisque celle guerre, pour 
lui comme pour quelques curés ullra-
montains d'ailleurs, a été voulue par 
Dieu ? 

Ce n'est pas Guillaume II qui, avec la 
complicité de François-Joseph, a suscite 
Vépouvantable conflit, mais Dieu lui-

ifpiiiéi im les Imàlu 
ïïne soape suspecte 

Deux arrestations 
Un certain nombre de soldats apparte-

nant à un régiment d'infanterie venaient 
d'occuper des tranchées près de Nancy, 
quand il3 se sentirent atteints d'un violent 
malaise. Trois d'entre eux ne tardèrent 
point à succomber et cinq a,utres durent 
recevoir des soins qui, espère-t-on, les sau-
veront, i ■ 

Il semble que ces hommes ont été victS" 
mes d'un empoisonnement, provoqué par 
la ciguë mélangée accidentellement à du 
cerfeuil haché dans la soupe qu'ils avaient 
mangée, chez un, habitant du pays et qui 
avait été préparée par sa femme. 

Le couple a été arrêté, et consigné à la 
disposition do l'autorité militaire ,cn atten-
dant les résultais de l'enquête. 

Sur 1 
s à SOISSOHS, S' 
a Meuse, l'ennemi 

un dépôt de 

iiene tait rage, 
a dû évacuer 

Paris, 23 janvier. 
Nous croyons savoir, dit le Matin, que M. 

Millerand aurait l'intention de nommer of-
ficiers ou assimilés les députés, une douzaine 
et demie environ, demeurés jusqu'à ce jour 
dans le rang. 

Ces nominations, d'ailleurs individuelles, 
seraient faites en tenant compte à la fois 
des aptitudes spéciales des futurs galonnés 
et des besoins impérieux des services de 
l'armée. 

Paris, 23 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 

communiqué officiel suivant ; 

L'aotioité de notre infanterie 
a été, sur presque tout le front, 
consacrée à ta réparation des 
dégâts causés dans nos tra-
vaux par ie très mauvais temps 
des journées précédentes. 

Nous avons progressé d'une 
centaine de mètres dans la ré-
gion de Lombaertzyde. 

Dans tes secteurs d'Y près, 
d'Arras, d'Albert, de Roye et de 
Boissons, combats d'artillerie, 
au cours desquels, en plusieurs 
points, nous avons pris t'avan-
tage. 

Berry-au-Bac a été violem-
ment bombardé par les Alle-
mands. 

Au nord-ouest de Beauséjour, 
l'ennemi a prononcé une atta-
que, qui a été repoussée. 

En Argonne, échec complet 
des Allemands û Fontaine-Ma-
dame, ainsi qu'il a été dit filer 
soir. Une attaque ennemie près 
de Saint-Hubert a donné lieu à 
un combat d'infanterie qui 
n'est pas terminé. Aux derniè-
res nouvelle s, no us maintenions 
partout nos positions. 

Sur ta Meuse, le tir de notre 
artillerie a obligé l'ennemi à 
évacuer un dépôt de munitions 
et a gravement endommagé ses 
passerelles en avant de Saint-
Mitaet. 

En Alsace, te combat d'infan-
terie continue dans la région 
d'Hartmannstoeiler-Kopf. Le 
contact sous bols est très étroit 
et l'action ininterrompue. 

Près de Cernay, la cote 425 
a été attaquée sans succès par 
l'ennemi. Plus au sud, nous 
avons progressé dans ta direc-
tion du petit Kahibers (au nord 
et près de Pont-d'Aspach). 

NOTE. — Des radios allemands signa-
ient que nos adversaires évacuèrent les 
tranchées des vallées de l'Aisne (cote 
108), près de Berry-au-Bac. Il convient 
de préciser : il ne s'agit pas d'une éva-
cuation spontanée, c'est par une contre-
attaque que nous nous rendîmes maîtres 
des positions ennemies. Au cours de 
cette attaque, nous fîmes une quaran-
taine de prisonniers. 

(De notre correspondant particulier/ 

Paris, 23 Janvier. 
Tandis que sur le reste de notre front tout 

se réduit à un duel d'artillerie, une bataille 
terrible se livre depuis quatre jours en Alsace 
entre nos troupes d'infanterie et l'infanterie 
allemande. Nous n'avons jusqu'ici aucune in-
dication précise sur le développement de cette 
action, mais ""»« savons que l'indescriptible 

vaillance de nos troupes rencontre une résis* 
tance désespérée de l'ennemi, si bien que les 
combats ont un caractère de terrible acharne* 
ment. Je crois que l'issue nous en sera favo* 
rable ; attendons-là avec confiance. 

Sur le front oriental, il semble de plus en 
plus que de grands événements se préparent/ 
Tandis qu'ils avancent rapidement en Bukc* 
vine, les Russes paraissent rencontrer dans 
les Karpathes une certaine résistance, maia 
il n'est pas douteux qu'ils arriveront à la 
briser. En Pologne, la situation demeura 
sans changement. 

L'attention se porte de plus en plus--du 
côté de l'Italie et de la Roumanie, dont on 
escompte l'intervention. L'ambassadeur ex< 
traordinaire de l'Allemagne, le prince de Bu-
low, fait tous ses efforts afin de maintenir la' 
gouvernement italien dans son attitude da 
neutralité, mais tout le monde est convaincu 
qu'il n'y réussira pas. En Italie, la guerre est 
dans l'air, m'écrit un ami, et rien ne pourra 
empêcher qu'elle éclate. 

C'est bien ce que redoutent Vienne et Ber« 
lin, qui ont recours-à l'intimidation, les au< 
très moyens de persuasion ayant échoué, 
mais les peuples, comme les gouvernements, 
sont entraînés par des forces supérieures, et 
l'Italie, comme la Roumanie, ne céderont pas 
plus aux menaces qu'aux tentatives de cor* 
ruption. Elles suivront leur destinée et la 
voie de leurs intérêts traditionnels qui doi-
vent les ranger à nos côtés. — M. R. 

La relise de l'ordre de Saint-Georges 
au général JoUre 

Paris, 23 Janvier. 
Le prince Youssoupof, général à la suita 

de l'empereur de Russie, qui a été présenté 
hier au président de la République par l'am-
bassadeur de Russie, s'est rendu ce matin 
au grand quartier général pour remettre au 
général en chef les insignes de l'ordre mili-
taire de Saint-Georges, qui vient de lui être 
conféré'par l'empereur de Russie. 

Celte décoration est la môme que celle qui 
a été donnée récemment au grand-duc Nico-
las et au prince régent de Serbie. C'était celle 
également qu'Alexandre III reçut comme 
tsarévitch à la suite du siège de Plevna. 

L'ordre militaire de Saint-Georges a été 
créé le 2fî novembre (7 décembre) 1769, par 
l'impératrice Catherine II. Il ne peut êtr< 
conféré que pour participation à des campa» 
gnes militaires intéressant la Russie. 

Les pertes ailenaideg 
2.250.000 hommes 

Copenhague, 23 Janvier. 
Les dernières cinq listes de pertes al-

lemandes contiennent 360.764 noms.--' 
Le total de 136 listes prussiennes at-

teint ainsi 877.107 hommes. 
En y ajoutant 136 listes bavaroises, 

92 saxonnes, et S4 wurtembourgeoises, 
ainsi que 14 listes navales, on arrive 
au total des pertes allemandes da 
2.250.000 hommes. 

M LÏÏTTBJMILSÂCB 
Bâle, vendredi. 

Depuis trois jours, la lutte a repris en Hau«) 
te-Alsace, avec une grande intensité. Dea 
actions particulièrement vives se sont déve-
loppées et continuent autour de Cernay eî 
autour d'Altkirch. Entre ces deux centres 
d'activité, et dans la région de Burnhaupt, le 
calme règne. 

À î'ouest de Cernay 
A l'ouest de Cernay, Français et Allemands 

sent face à face. La cote 425, admirablement 
organisée par les premiers, défie toutes les . 
attaques. Les seconds tiennent fortement les 
carrières de Cernay qu'ils ont retranchées da 
façon très sérieus'e. Des fortins, des tran-
chées, des couloirs et même des ouvrages 
bétonnés les protègent. 

Les premières défenses de ce système sont 
à 500 mètres des positions françaises. Sur ca 
point, les adversaires sont trop organisés 
pour risquer des attaques d'infanterie. La 
canon seul parle, mais de quelle voix 1 Les 
obus éclatent sur la terre Miée et trouvent, 
dans les mottes durcies qu ils projettent, dea 
auxiliaires de mort. Des" soldats allemanda 
évacués dans les hôpitaux ne portaient paa 
d'autres blessures que celles de ces nou-
veaux projectiles de terre. 

Les Allemands détruisent systématique-
ment Thann. Les Français gênent les mouve-
ments de l'ennemi en bombardant les tau-
bourgs nord de Cernav. Les renforts alle-

'mands, allant à Ul'fhoU'z, ne suivent plus, à 
cause de cela, la route directe. Ils emprun-
tent la route de Rouffach. 

Au nord de Gersay 
Stationnaire à l'ouest de Cernay, l'action a 

pris un développement très vigoureux au 
Nord. Les Allemands disent avoir progressé 
dans la forùt, au nord de la ville, mais si 
cela était vrai, ce ne serait quand même 
qu'un détail. La grosse partie se dispute bien 
plus au Nord, au delà de Walwiller, sur la 
route de Soultz et sur les hauteurs du Hart-
rnannswciler-Kopf. 

L'attaque des Français est d'une admirable" 
vigueur. La résistance des Allemands est des 
plus acharnées. Ces derniers ont prénaré leur 
défensive de longue date et le sol est hérissa 
d'obstacles k travers lesquels on ne peut 
avancer que prudemment. Les progrès réali-
sés car les Français sont encore peu SêUSÏ- J 
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Mes, mais quand ils auront débouché dans la 
vallée, et ils semblent en état de le faire, ils 
auront gagné là, une jolie parti!». 

Autour d'Altkirch 
Mardi, l'artillerie lourde française a été 

très active autour d'Alikirch. Elle a complè-
tement bouleversé la vole ferrée en avant 
d'Hirsingen. 

L'infanterie a réalisé une légère progres-
sion dans les bois d'Hirtzbach et de Carspacb, 
mais la crue de l'Itl, qui submerge les tra-
vaux de défense, rend impossible des opéra-
tions plus importantes. Le Rhin est égale-
ment très grossi par la crue de ses affluents 
entre Baie et Strasbourg. 

Ici, des Troupes suisses viennent, d arriver 
par mesure de précaution. Les autorités fédé-
rales garnissent sérieusement la frontière. 

L'offensive allemande 
autour d'Ypres 

Londres, 23 Janvier. 
On mande Sluis au Telegrauf : 
La bataille autour d'Ypres continue, 

mais elle se limite exclusivement au feu 
d'artillerie. 

On est persuadé à Ypres, ainsi que sur 
le front des Alliés, que les Allemands ont 
perdu toute chance d'occuper cette ville. 

Le nombre d'habitants s'est accru de 
3.000 à 8.000. Depuis le commencement du 
bombardement, 125 habitants d'Ypres ont 
trouvé la mort dans la ville. 

Une grande quantité de troupes anglaises 
est arrivée sur le front. Il est certain que 
l'action commencera avec le changement 
du temps. 

La Bassée ans mains des alliés 
Paris, 23 Janvier. 

Des combats auraient, eu lieu mer-
credi après-midi, entra Feslubcrt et La 
Bassée, qui se seraient traduits par une 
avance sensible de notre front dans celte 
région. 

ta Bassée serait maintenant occupée 
par. les troupes françaises et anglaises. 

Ciiiiiéiini FiBEe 
Rétrograde, 23 Janvier. 

Communiqué du grand état-major russe. 

Sur la rive droite de la Vistule infé-
rieure, dans la région voisine du îleuve 
jusqu'à Khorjelé et plus loin, vers l'Est, 
nos troupes conservent un contact étroit 
avec l'ennemi et des combats d'impor-
tance secondaire se produisent. 

Sur la rive gauche de la Vistule et sur 
le Dounaïetz, il ne s'est produit aucune 
modification essentielle. On signale 
seulement la fusillade et la canonnade 
habituelles sur certains points. 

En Bukhovine, nous avons constaté la 
concentration de forces autrichiennes 
considérables. 

Dans la mer Noire, nous avons coulé, 
le 19 et le 20 janvier, plusieurs voiliers 
turcs. Nous avons endommagé des ca-
sernes turques dans les régions de 
Khopa et de Riza, et nous avons démoli 
le phare et canomié un pont. 

LA CRISE ABTRIOHIEWIE 

MâoiîeEîatiOHE seoir e la Sierrè 
Genève, 23 Janvier. _ 

Les étudiants socialistes de Prague se 
sont livrés à une violente manifestation 
contre le bourgmestre, qui ne s'était 
pas opposé à l'exécution des étudiants 
accusés de haute trahison, pour avoir, 
au cours d'une assemblée secrète, éla-
boré le plan d'une reconstitution de 
l'ancienne Bohème indépendante. La 

\ manifestation a provoqué de graves ba-
garres et de nombreuses arrestations. 

A Pilsen, une démonstration popu-
laire par des groupes d'intellectuels a 
eu lieu contre la guerre. Là aussi des 
bagarres ont entraîné des arrestations. 

Pilsen, 23 Janvier. 
Une ynanifestalion ouvrière a eu lieu 

hier soir, dirigée contre la guerre. Le 
mouvement était fomenté par des me-
neurs représentant l'élément, intellec-
tuel. , , 

La police a dispersé la foule. Il y a eu 
des bagarres et des arrestations. 

L'héritier d'Autriche 
est mai reçu à Berhn 

Londres. 23 Janvier. 
L'héritier présomptif d'Autriche est ar-

rivé à Berlin le matin. Après avoir déjeuné 
avec l'ambassadeur d'Autriche, il a rendu 
visite à l'impératrice, puis, voyageant par 
train spécial, il est arrivé le soir au quar-
tier général. Le baron Burian l'y rejoindra 
sous peu. 

L'archiduc a eu une froide réception a 
Berlin. On ne lui a pas rendu les honneurs 
impériaux et il a été reçu à la gare par un 
officier subalterne. 

Le mouvement pour la paix 
Londres, 83 Janvier. 

D'après le correspondant du Daily News à 
Pétrograde on crûft dans la capitale russe 
que la mission de l'archiduc Charles-François 
du baron Burian et des experts militaires 
auprès du kaiser à Berlin, a pour but d'obte-
nir un a.ppui immédiat contre le mouvement 
qui se manifeste en Autriche en faveur de la 
paix. 

Les; auteurs de c'e mouvement accepteraient 
la peroe de la ftalieie et de la Bosnie, et la 
renonciation à toute tutelle politique sur l'Al-
banie. Ces sacrifices considérables ne pour-
raient être conciliés avec le sentiment natio-
nal que par la crainte de voir, dans quelques 
semaines, de nouvelles forces entrer en ac-
tion contre l'Autriche, qui aurait, peut-être 
nlors à envisager la perte de la Transylvanie, 
ie Trente et de Triestc. 

Le baron Burian et la presse serbe 
Belgrade, 2" Janvier. 

La presse serbe s'occupe beaucoup du cl)an. 
géraient du titulaire du portefeuille des Af-
faires Etrangères à Vienne. 

Généralement les journaux considèrent que 
la nomination du baron Burian araa pour 
conséquence un renforcement de l'influence 
hongroise. 

L'officieuse Samonnrara dit à ce sujet : 
« Ce changement dans un des moments les 

plus sérieux qu'ait traversé la monarchie 
prouve que celle-ci défaille, lin changement 

. île personnel ne pourra la détourner de sa 
destinée après les défaites qu'elle a subies 
et qui ont, été irrévocablement scellée»! ». 

La Pravla, organe progressiste, estime œue 
Ja chute du comte Berchtold.marque la liqui-
dation de la politique autrichienne actuelle : 

» « Un Hongrois, dit-elle, vient atténuer le mé-
contentent qu'ont éprouvô fcs Hongrois après 
la défaits des troupes de lr mouan-hic en 
Serbie. En suivant un nouveau cours, la po-
litique de la monarchie peu! amener pour 
ells une 'oaix sévCric. La rfiori/ttehl* attend 

son salut de Budapest. La politique du comte 
Rerchtuld n'était que la politique de la mai-
son de Habsbourg. 1 

« La guerre engagée à la légère a coupé les' 
liens qui unissaient l'Autriche à l'Italie et a 
la Roumanie et les défaites de cette guerre 
ont. amené dos troubles intérieurs. Le baron 
Burian a deux missions : à l'intérieur, rassu-
rer les Hongrois et concilier les aspirattjfns 
des diverses nationalités ; à l'extérieur ga-
gner de nouveau l'Italie et la Roumanie. Il 
finira comme le comte Berchtold », 

La protection dn Havre 
contre les aéroplanes 

Le Havre, 23 Janvier. 
Un arrêté qui entrera en vigueur demain 

matin vient d'être pris par l'amiral Charlier, 
gouverneur de la Place, concernant l'éclai-
rage dans la ville du Havre et dans les corn-
munes de Sainte-Adresse, Sanvic. Graville, 
Sainte-Honorine et Bailleur. 

Cet arrêté porte que dès/la chute du jour 
jusqu'a.u matin, aucune clarté provenant de 
maisons particulières ne doit être aperçue de 
l'extérieur. L'éclairage des établissements pu-
blics, usines,, magasins, etc., sera réduit au 
strict nécessaire, et voué dans toute la me-
sure du possible. 

Menaces allemandes 
à l'adresse de l'Italie 

Bâle, 23 Janvier. 
La Revue prussienne bien connue la Grenz-

botten publie, sous le titre : « L'Italie au 
Carrefour », un article dont voici un passage 
des plus suggestifs : 

« Si l'Italie persiste à vouloir s'emparer par 
la force de .ce qu'elle considère comme lui 
appartenant de droit, elle s'apercevra bien-
tôt que la politique allemande est décidée à 
employer tous les moyens, soit amicaux, 
soit militaires, pour lui faire comprendre que 
le but des aspirations italiennes ne doit pas 
être la guerre, mais la paix ». 

L'entente avec la Roumanie 
v Rome. 22 Janvier. 

Le n Giornale d'Italia » publie une longue 
interview prise par son correspondant de Bu-
carest aux ex-ministres roumains. MM. Take 
Jonesco et Filipesco. 

M. Take Jonesco, après avoir déclaré que 
la guerre actuelle avait été déchaînée par le 
trio Tisza. Forgach et Berchtold, surtout par 
le premier homme, d'une grande audace et 
d'une mentalité politique supérieure, évoqua 
le souvenir de la visite faîte à Bucarest, en 
avril dernier, par l'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie à Constantinople, le marquis Palla-
vicini, et au cours de laquelle ce dernier de-
manda si l'Autriche-Hongrie pouvait compter, 
en cas de nécessité, sur l'appui de la Rouma-
nie. En présence de l'étonnement de M. Take 
Jonesco, qui objecta la ' cordialité des rap-
ports internationaux à cette époque, le mar-
quis Paltavicini parla de la menace créée 
par la Serbie, et ajouta que chaque Etat 
avait le droit, de faire une guerre préventive. 

M, Take Jonesco souligna ensuite, dans 
l'interview, la communauté d'intérêts qui 
existe entre l'Italie et la Roumanie, les 
deux pays ayant besoin d'une longue paix 
pour compléter leur développement. Pour 
que le monde puisse respirer librement, il 
faudrait que l'Allemagne soit abattue et l'Au-
triche-Hongrie liquidée. Voilà l'intérêt essen-
tiellement italien et roumain. Les deux pays 
doivent contribuer à la- victoire de la Triple-
Entente, à la liquidation des Etats artificiels 
et à la constitution d'une Europe- nouvelle 
basée sur le droit. L'Italie et la Roumanie 
jetant ensemble leur épée dans la balance, 
empêcheront les hésitants de regarder du 
côté opposé. 

— Je pense qu'en ce moment, dit M. Take 
.Ionesco, la Bulgarie en raison de ses 
malheurs, doit être traitée avec tact et dou-
ceur. Le devoir de la Triple-Eentente, comme 
de l'Italie, est de faire tout ce qu'il est hu-
mainement possible -pour établir entre les 
Etats balkaniques une entente qui leur assure, 
grâce à des concessions consenties par la 
Serbie et par la Roumanie ù la Bulgarie, la 
liberté et la paix nécessaires. Je souhaite 
donc ardemment de voir l'Italie et la Rouma-
nie entrer ensemble dans le conflit. La Rou-
manie agira cea'tainement dans ce sens et ce 
qui se passe en Italie depuis quatre -mois, me 
porte à croire que cette nation est décidée à 
marcher dans la même voie. 

M. Filipesco soutient la même thèse que 
M. Take Jonesco et ajouta : « Si l'Italie mar-
che à temps, elle pourra offrir à ses alliés, 
outre son armée nombreuse, 600.000 baïon-
nettes roumaines, et cela dans une situation 
stratégique, exceptionnelle. Aux hommes 
d'Etat italiens de tirer du moment actuel 
tout le bénéfice qu'il comporte. » 

s-\s^. 
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Un vapeur allemand coulé 

par un croiseur anglais 
Melbourne, 23 Janvier. 

Un croiseur anglais a capturé et. coulé 
le 6 janvier, un vaisseau chargé d'appro-
sionnements pour les croiseurs allemands. 
Les officiers et l'équipage sont actuelle-
ment prisonniers à bord du navire britan-
nique. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 23 Janvier. 

Le vapeur Ilydro, de la ligne Wilson, a 
coulé en face de Donégal (Irlande). On croit 
que l'équipage a été sauvé. 

Pétrograde, 23 Janvier. 
Commv.niquè de l'étal-major du Caucase du 

21 janvier : 
Engagements insignifiants dans tous 

les secteurs. Action plus importante 
dans la région au delà de Tchorokh, où 
notre cîîensive continue avec succès, 
malgré la résistance opiniâtre des Turcs. 
Près d'Ordos nous avons pris un canon. 

Un communiqué turc 
Constantinople, 23 Janvier. 

Le communiqué officiel turc du 21 janvier 
dit : 

« Suivant des déclarations des prisonniers 
qui ont été capturés durant le combat du 
Chatic-el-Arab, !a canonnière oui a dû se 
retirer sous notre feu, s'appelle Espiègle. 
Kilo a subi de grave dégâts ; son comman-
dant, nommé I'ormlcr, deux officiers et 17 
hommes de l'équipage ont été faits prison-
niers. » 

La mise en état de défense 
du littoral de l'Asie Mineure 

Athènes, 23 Janvier. 
On mande de Mitylèno que les réfugiés arri-

vés dans cette ville déclarent que les autori-
tés militaires turques poussent activement la 
mise en état de défense du littoral de l'Asie 
Mineure. Des troupes ont été concentrées sur 
divers points-et l'on procède. :-ous la direc-
tion d'officiers allemands, à l'installation de^ 
batteries d'artillerie lourde, partout, où un.» 
débarquement de troupes alliées est jugé pos-
sible. 

Â la frontièn msso-persanne 
Pélrognde, 23 Janvier. 

Lu Gazelle- (le la Bourse reçoit do Xakliit-
chevon (ïi-anseaucnsie) la nouvelle qu'une 
bande de tordes a tenté de franchir la 

fronhère russo-persane, en traversant la 
rivière Aras, près de Djulfa, mais elle a 
été repoussée avec de forte3 pertes. 

La victoire russe est complète 
dans le Caucase 

Pétrograde, 23 Janvier. 
Suivant des renseignements ultérieurs par-

venus de la région d'Ardost et de Khorosan, 
les troupes russes ont défait les 33° et 3^° di-
visions, faisant partie du XI0 corps turc qui 
résistaient encore. 

Les Russes se sont emparés de toute l'artil-
lerie de montagne de ces divisions 

Actuellement, les Russes occupent de nou-
veau, et ont solidement organisé, tout le ter-
ritoire turc qu'ils occupaient avant les com-
bats de Sarykamisch. 

LaDOBV8llealtapeoDtre h Sortie 
Le plan d'invasion austro-allemand 

Neusatz, 23 .Janvier. 
Le secret le plus absolu est gardé sur 

le plan de l'archiduc Eugène et de l'état-
rnajor allemand concernant, la nouvelle at-
taque contre la Serbie, ils'paraissent fort 
contrariés par l'attitude de la Hongrie, qui 
continue à ..s'opposer à cette expédition. 

Malgré-ces difficultés, -qui risquent d'a-
mener une séparation entre l'Autriche et 
la Hongrie, l'archiduc Eugène est tout à 
fait décidé à mettre à exécution son plan. 
Deux corps d'armée bavarois et de nouvel-
les levées de troupes autrichiennes ne ces-
sent de passer à Szabadka, .d'où elles sont 
dirigées sur le Banal -jusqu'à- Panscova. 
On estime que ces troupes représentent un 
effectif de 300.000 hommes. 

En outre, un corps d'armée autrichien 
se dirige d'Esaek vers Trebinje en Herzé-
govine, pour attaquer Cettigné. 

L'aide russe aïs Serbes 
Pancsûva, 23 Janvier. 

Les navires russes Tschefesneco, patriota, 
Bessarabetz, Comte-Ignalief, Belgrade et Ro-
mania se sont engagés sur le Danube,- remon-
tant vers la Serbie. Chaque vapeur remor-
quait plusieurs chalands chargés de canons 
et de munitions. 

Ces bâtiments étaient commandés par des 
officiers de la marine impériale russe. 

La seur de la reine des Belges 
reçoit la Crois de Fer 

Amsterdam, 23 Janvier. 
La comtesse Sophie do Toerring Jettenbach, 

soeur de la reine des Belges, a reçu la Croix 
de Fer pour son dévouement comme infir-
mière sur le théâtre oriental de la guerre. 

Une lettre du général Léman 
Le Havre, 23 Janvier. 

l'Indépendance Belge, publie une lettre du 
général Léman, datée de la citadelle de Mag-
debourg, dont nous extrayons le passage sui-
vant : * 

« Indépendamment du fait que la cicatrisa-
tion de ma blessure au pied n'est pas encore 
faite, j'ai des manifestations diabétiques et 
cardiaques. Tout le monde comprendra que 
l'idée de mourir en captivité me fait horreur, 
mais j'espère qu'il n'est pas encore question 
de ma fin. Mon coeur a été avec vous et avec, 
tous les E'elges, le jour de la fôte du roi. Vous 
l'avez bien pensé. » ) 

L'intervention de la Roumanie 
Bucarest, 23 Janvier, 

Le Comité central de la ligue culturale 
roumaine vient de publier un important 
manifeste, disant que le moment est venu 
pour le pays d'intervenir dès à présent. 

Paris, 23 Janvier. 
M. IstraLi, professeur à la faculté des 

Sciences de Bucarest, ancien ministre de 
l'instruction publique de Roumanie est ac-
tuellement, à Paris". 11 vient de Rome où il 
a poursuivi d'importantes négociations et 
retournera probablement dans cette ville.' 

L'attitude de la Bulgarie 
Rome, 23 janvier. 

Un silence relatif s'est déjà établi dans la 
presse romaine, au sujet de l'activité de M. 
Ghenadiefî. Rien de précis n'a été publié 
jusqu'ici sur le véritable but du voyage de 
l'ancien ministre bulgare. On sait seulement 
que M, Ghenadieff a"eu des entretiens avec 
le ministre des Affaires étrangères, M, Son-
nino, et avec le président du Conseil, M. Sa-
landra. 

Des renseignements concordants, puisés à 
des sources diverses et sérieuses, permet-
traient de croire cependant, am- M. Ghena-
dieff ne serait pas chargé d'une mission pré-
cise et que son voyage aurait plutôt pour 
but de. fixer l'orientation de la Bulgarie, qui 
désire actuellement, comme précédemment, 
maintenir sa stricte neutralité et conserve 
toujours l'espoir de voir la question macé-
donienne remise sur le tapis, au moment 
du Congrès européen. 

Le cabinet de Sofia, dit-on à Rome, a ce-
pendant l'impression qu'il serait prudent 
pour la Bulgarie de préparer diplomatique-
ment, dès aujourd'hui, le règlement éventuel 
de cette question. 

Le gouvernement bulgare, qui connaît la 
bienveillance réelle de l'Italie envers tous 
les Etats balkaniques, verrait, dit-on, avec 
plaisir, le gouvernement italien prendre l'ini-
tiative d'un rapprochement des Etats balka-
niques, rendu difficile jusqu'à présent, par 
le peu de cordialité qui règne entre la Bul-
garie et certains de ses voisins. 

Bien qu'il ne s'agisse là que d'une hypo-
thèse, elle a été émise par des personnages 
assez au courant de la politique bulgare, 
peur mériter créance. Quant à. l'attitude de 
l'Italie, devant la perspective d'une im-

mixtion directe dans les affaires balkaniques, 
si elle n'est pas connue exactement, elle pour-
rait bien cependant être la suivante : 

Le cabinet italien désirerait sincèrement 
voir des rapports cordiaux s'établir entre 
les différents Etats balkaniques. Toutefois, 
il ne saurait oublier les rapports excellents 
qui lient l'Italie à la Serbie, à la Roumanie 
et à la Grèce et il hésiterait certainement 
à. prendre l'initiative d'une pression sur l'un 
quelconque de ces Etats pour l'amener à cé-
der des territoires à la Bulgarie. 

Il apparaît donc comme probable que la 
Bulgarie devrait plutôt tenter de conclure 
un accord direct avec les autres Etats bal-
kaniques, que de compter sur l'entremise 
d'une grande puissance pour amener une 
autre solution de la question macédonienne. 

On remarque beaucoup à Rome le fait que 
M. Ghenadieff, lors de son passage à Vienne, 
n'a eu aucun entretien avec les personnalités 
politiques austro-hongroises. 

l'umUM i sjiiaal Mercier 
Ce que dit le cardinal 

Amsterdam, 23 janvier: 
Le Tyd annonce que défense formelle' a 

été faite aux évêques et ecclésiastiques du 
diocèse de Bruges de lire ou de distribuer 
la lettre pastorale du cardinal Mercier qui 
n'a pas été lue publiquement, mais distri-
buée subrepticement aux catholiques. 

Jusqu'ici il a été interdit an. cardinal, dé 
quitter le diocèse et de Communiquer avec 
les évêques. 

Interviewé hier, par le correspondant du 
Tyd, le cardinal Mercier s'est déclaré très 
satisfait de l'accueil sympathique qui a été 
réservé à l'étranger à su lettre pastorale, 
mais il a refusé de parler de son arresta-
tion pour éviter des complications, au mo-
ment où l'enquête et les négociations se 

poursuivent. Mais l'heure viendra, a dit le 
cardinal, où il ajoutera une déclaration à 
"celle qu'il a déjà faite. 

Le Vatican veut contenter 
tout le monde 

Rome, 23 janvier. 
La nouvelle du service funèbre, organisé 

par le Collège Belge et la cérémonie com-
mémorative célébrée en l'honneur des prêtres 
fusillés par les Allemands, avant été modi-
fiés dans son texte, par VÔsscrvatore Bo-
mano, le baron d'Erp, ministre de Belgique 
auprès du Vatican, a écrit, en qualité de 
président du Collège Belge, pour mettre en 
demeure le journal du Vatican de rétablir 
le texte do l'invitation à cette cérémonie. 
L'indignation contre l'attitude de l'organe 
pontifical est grande parmi les Belges habi-
tant Rome. 

Un service funèbre aura lieu en l'honneur 
des victimes de la guerre et peut donner lieu 
demain à une démonstration significative. 

Un communiqué officiel allemand 
Paris. 23 Janvier. 

D'après un télégramme officiel de Bcrbn, 
19 navires aériens ont entrepris une atta-
que de quelques places fortifiées de la 
côte orientale de l'Angleterre. Le temps 
était brumeux et pluvieux, plusieurs bom-
bes ont été lancées avec résultats. 

Bien que, dit le communiqué, l'ennemi 
ait pu tirer sur nos navires aériens, ceux-
ci purent revenir indemnès, 

Ce qu'en dit la presse suédoise 
Stockholm, 23 Janvier. 

Plusieurs organes importants de la presse 
suédoise commentent les dépêches relatives 
au raid aérien des Allemands sur la côte an-
glaise. Ils partagent, à ce sujet, l'indignation 
naturelle de l'Angleterre et condamnent les 
manifestations de joie auxquelles ce raid a 
donné lieu en Allemagne. 

Le Dag cas Nyheter constate qu'un acte 
d'une pareille barbarie est injustifiable. Alors 
qu'à Louvain et à Reims, les Allemands pou-
vaient, au moins, inventer des [prétextes, ici 
ils ne le peuvent pas. Les actes qu'ils vien-
nent de commettre sont purement et simple-
ment des assassinats. 

Le Stockholms Tidningen qualifie l'attaque 
aérienne de villes sans défense de « plus 
dangereux et plus dégoûtant côté de la guerre 
actuelle ». Cette manière absurde de faire la 
guerre, dit-il, ne peut avoir d'autre résultat 
que de tuer ou d'estropier de pauvres inno-
cents, d'endommager des maisons avec des 
bombes lancées au hasard. Les moyens qui 
restent aux pays neutres pour empêcher que 
les guerres ne dépassent lès limites du droit 
et pour que les belligérants combattent d'une 
manière chevaleresque sont bien faibles, mais 
quand bien même personne n'y ferait atten-
tion, il est bon qu'une faible'voix se fasse 
entendre pour protester. 

Le Social Demokraten écrit, sous le titre : 
<t Guerre ou Meurtres » un article sur le 
même sujet et se demande si cette manière de 
combattre est bien faire la guerre. Il ne peut 
croire que les organes socialistes allemands 
puissent approuver de semblables assassinats 
de femmes et d'enfants, et se taire cette fois 
encore. 

En Angleterre 
Le kaiser et l'anniversaire 

de la mort de la reine Victoria 
Londres, 23 Janvier. 

Aujourd'hui, à, l'occasion du quatorzième 
anniversaire de la mort de la reine Victoria, 
le roi, la reine et les autres membres de la 
famille royale ont, comme de coutume, fait 
déposer des couronnes sur le mausolée de 
Frogmore. 

Pour la première fois, le kaiser, qui est, on 
le sait, le petit-fils de la défunte reine, s'était 
abstenu d'en envoyer une. 

Un journal socialiste suspendu 
Berne, 23 Janvier. 

L'autorité militaire a suspendu le journal 
socialiste « Gothœr Volksblatt » à Gotha, ré-
digé par le. député au Reichstag, M. Bock. 

Faute de blé les Allemands 
vont manger des éeorces d'arbres 

Paris, 23 Janvier. 
La France de Demain publie la dépêche sui-

vante de Copenhague 23 janvier que nous 
reproduisons à titre de curiosité : 

L'expédient de îaire du soi-disant pain de 
guerre dans lequel une partie de la farine 
est remplacée par de la fécule de pommes 
de.terre, vient d'être jugé insuffisant par les 
autorités ailemandes.Dans plusieurs régions 
du Nord, et aussi dans la partie monta-
gneuse du royaume de Saxe, on fait moudre 
des éeorces de sapin et de bouleau, pour en 
faire de la farine. 

Le Livre &'®r des F. T. T. 
Paris, 23 Janvier. 

Le Bulletin mensuel des Postes et Télégra-
phes commence aujourd'hui la publication 
du Livre d'or qui contiendra les noms de ceux 
des quinze mille agents, sous-agents ou ou-
vriers des P. T. T. mobilisés, tombés au 
champ d'honneur ou morts des suites de 
leurs blessures. 

Dans la première partie de ce Livre d'or, 
nous relevons les noms suivants : Agents : M. 
Gayraud, commis principal à Nice ; souS-
agénts : M. Berthoumieux, facteur de ville à 
Béziers ; Isaoardi, facteur rural à Clans (Al-
pes-Maritimes) . 

Les réfugiés français 
des pays, envahis 

Berne, 23 Janvier. 
Mille quatre cents réfugiés français prove-

nant do la Meurthe-et-Moselle et de la Wœvre 
ont traversé, hier, la Suisse, dans deux trains 
spéciaux. A Schaffhousc, Zurich et Berne, ils 
ont été l'objet d'attentions de la part de nom-
breuses personnes appartenant à toutes les 
classes de la population qui leur ont offert 
des vêtements chauds, des provisions, etc. 

Les réfugiés sont arrivés le soir à Genève 
où ils ont reçu un accueil des plus chaleu-
reux. Us ont passé la nuit dans différentes 
écoles et sont repartis ce matin pour Anne-
masse, par trains spéciaux. 

Parmi les réfugiés, un vieillard, qui était 
malade, est mort à Schaiîhouse où 11 sera 
enterré. 

La question te otages 
Culture et antiquité 

La Haye, 23 janvier. 
Le Mieuwcs Van den Dag commente en ter-

mes très vifs un article paru dans la Gazette 
de Cologne au sujet de la question des ota-
ges. 

Le journal de Cologne avait écrit qu'on ne 
pouvait reprocher aux armées allemandes de 
se saisir d'otages dans les pays envahis, et 
que les armées en campagne en faisaient 
déià autant dans l'antiquité. « Soit répond le 

Nieuwes Van den Dag, mais alors à quoi 
sert donc cette culture tant vantée, si nous 
devons revenir à des procédés empruntés à 
l'antiquité ! » 

Le Petit Provençal a reçu de nouveaux et 
nombreux envois de vêtements de laine des-
tinés à nos soldats du XV8 corps. Parmi ces 
envois nous citerons ceux : 

De l'école de filles de la Blancarde (Mme 
V'inesse, directrice) un paquet de friandises 
(5° envoi) ; 

De l'école de filles de Saint-Pierre-les-Marti-
gues (Mite Bonnaffé, institutrice) 13 colis de 
vêtements chauds et friandises ; 

De l'école supérieure de rides Edgar-Quinet 
(Mme Collombel, directrice) 31 paquetages 
de vêtements chauds ; 

De l'école de filles de Saint-Julien (Mme Ar-
naud, directrice) un colis de vêtements 
chauds ; 

De l'école de filles de Pourcieux (Var) une 
caisse de lainager ; 

Des jeunes filles du cours d'adultes aux 
Pennes-Mirabeau (adressé par Mile Berthe 
Courtiol, institutrice) : un colis de lainage ; 

Du Comité de secours aux victimes de la 
guerre de Cuges : Un colis de linge et de vê-
tements chauds ; 

De Mme Nublat Henri, Marseille : un colis 
de lainages ; 

De M. Bonnaud fils, fabricant de pipes, 
4, Pont-de-Vivaux : 300 pipes ; 

De M. Mandolini. Marseille : un paquet 
lainage pour les volontaires italiens dé Gari-
baidi. 

Nous avons en outre reçu du personnel 
de la Torréfaction Grégoire, 6, place Oddo, 
un somme de 21 fr. pour l'achat de vêtements 
chauds. 

D'autre part, le Petit Provençal a prélevé 
sur le total des souscriptions en espèces qui 
lui ont été adressées, une somme de 462 fr. 45 
qui a servi à l'achat de 230 paires de chaus-
settes de laine, de 144 paires de semelles feu-
trées, de chaussons mouffles etc. Ces laina-
ges, ainsi que ceux qui nous ont été envoyés, 
ont été dirigés sur le front par les soins de 
l'intendance qui met à s'acquitter de cette tâ-
che un zèle auquel li nous est agréable de 
rendre hommage. Grâce à son activité, grâce 
aussi à l'intelligente initiative des colonels, 
nos braves combattants du XV» corps reçoi-
vent journellement de quoi adoucir les ri-
gueurs d'un hiver extrêmement rigoureux. 

Malgré les résultats acquis, nous ne consi-
dérons pas notre tâche comme terminée. Nous 
faisons un appel plus pressant que jamais à. 
nos généreuses lectrices, à nos dévoués lec-
teurs pour obtenir à nouveau des vêtements 
chauds, notamment des chaussettes et des 
chaussons et des mouffles ce dont nos sol-
dats ont le plus besoin, car ces lainages 
s'usent rapidement et nous sommes dans la 
période la plus rude de l'hiver. 

On peut lire, en effet, chaque jour dans les 
communiqués officiels que des tourmentes de 
neige sévissent dans l'Est, que la pluie, le 
brouillard et le froid ralentissent notre ac-
tion dans le Nord. Ces intempéries font cruel-
lement souffrir nos braves soldats qui sont 
astreints, comme on le sait, à des stationne-
ments prolongés. C'est donc pour ceux qui 
restent un impérieux devoir que de fournir 
aux enfants de France et en particulier à 
ceux du Midi, moins résistants, les moyens 
de lutter contre le froid, ennemi contre le-
quel il est si malaisé de se défendre. 

Le dernier courrier nous a apporté la jolie 
lettre que voici : 

Saint-Pierre-Martigues, Janvier 1915. 
Monsieur le Directeur. 

Mon village est bien isolé, mon école bien petite, 
mais, ou nom de toutes mes filles, je vous envoie 
ces paquetages renfermant vêtements chauds et 
friandises. 

Avec quelle hâte fébrile, eue ont tricoté, de leurs 
mains malhabUes, ces passe-montagne et ces man-
chettes, délaissant les Jeux, ia corde, leurs plaisirs 
favoris, pour être utiles à. nos vaillants soldats. 

Elles sont bien jeunes encore, mais elles savent, 
les pauvrettes, quels dangers courent tous ces bra-
ves qui luttent, combattent pour nous, pour la pals 
et te bien-être futur de ceux irai restent. Elles ne 
sont pas riches, mais elles donnent ce qu'elles ont 
de meilleur, un. peu d'elles-mêmes, leur cœur. 

Transmettez, Monsieur le Directeur, à nos chers 
soldats, nos vœux ardent, nos souhaits les plus 
fervents, pour que l'hiver se fasse moins rude, la 
guerre moins cruelle, et que s'allègent leur souf-
france, ieur fatigue de tous et enfin, qu'un retour 
joyeux couronne bientôt leurs efforts. . 

Veuillez agréer, etc., J. EOXNAFÉ.' 

Et voici encore deux billets que nous com-
muniquent deux élèves de l'école de filles de 
Saint-Julien, à qui elles sont adressées pour 
les remercier des envois qu'elles firent par 
l'intermédiaire du Petit Provençal : 

Montfrin, le 9 Janvier 1915. 
Mademoiselle, 

Mon papa qui est sur le Iront des armées, a reçu 
une paire de manchettes où li y avait un billet 
ainsi conçu : 

« Ayez du courage, revenez victorieux. Sauvez la 
France, notre chère Patrie en danger. Je vous 
souhaite uns bonne et heureuse année. — Emilie 
PANZA. » 

Mademoiselle, je ne vous connais pas, mais, puis-
que le hasard et votre bon cœur ont voulu que 
vous vous joignez a moi pour souhaiter à celui qu8 
j'aime de toute la force de mon âme, une bonne 
et heureuse année, je vous aime. 

Je vous prie de croire à ma reconnaissance et 
à mon amitié, et en vous disant merci pour mon 
papa, je vous souhaite une bonne et heureuse 
MMlêe. Celle qui se dit votre petite amie, 

Marguerite QUITTARD. 

chez sa mère à Montfrin (Gard). 
31 Décembre. 

J'ai reçu ta généreuse offrande, chère fillette 
de Provence» Pour moi, pour mes camarades qui, 
eux aussi, ont eu leurs cadeaux de Noël, merci de 
tout mon cœur. Votre pensée généreuse chère 
petits nous a apporté la joie et le sourire de 
notre chère Provence, de notre France toujours 
plus belle et plus grande. 

A toi et tes petites amies, j'adresse pour nous 
tous nos plus sincères et nos plus vifs remercl-
ments. 

Elie COCTAREL. 

sous-inlendance. quartier général, secteur postal lîl 

Et voici d'autre part la lettre que nous re-
cevons de Mme J. Collombel, la dévouée direc-
trice de l'école supérieure de filles Edgar-
Quinet, dont nous avons dit le zèle patrioti-
que déployé c-n de multiples œuvres de 
guerre. 

21 Janvier. 

Monsieur le directeur du Petit Provençal, 
J'ai l'honneur de vous faire parvenir 31 paqueta-

ges de vêtements chauds, pour le 87' chasseurs 
alpins. Chaque paquetage contient : un plastron 
très chaud, une paire chaussettes laine, tricotées 
â l'école, une paire de gants, un passe-montagne 
ou cache-nez, une serviette toilette, un mouchoir, 
un savon, du tabac, du chocolat, du papier, un 
crayon, de la ficelle, des épinbles anglaises. 

Nous désirons que les • diables bleus » du 
27* chasseurs, profitent do notre envoi, en sou-
venir du lieutenant Bontoux, mort glorieusement 
le 27 décembre, alors qu'il s'écriait, entraînant ses 
chasseurs : En avant ! 1 

Ce brave, professeur au lycée de Digne, était le 
frère de Mlle Bontoux, professeur de dessin à 
l'école supérieure Edgar-Quinet. C'est par admi-
ration pour ce vaillant soldat et par sympathie 
pour notre professeur que nous désirons secourir 
les chasseurs du lieutenant Bontoux, tombé au 
champ d'honneur. 

Veuillez recevoir, etc. — J. COLLOMBEL. 

Il convient de joindre également la lettre 
suivante reçue par las élèves de l'école de 
sténographie et de dactylographie, dirigée 
par Mme Clerc, 29, rue Dragon, à la suite de 
l'envoi qu'elles firent au mois de décembre 
dernier par l'intermédiaire du Petit Pro-
vençal. 

Cantonnement de X..., le 12 janvier 1915. 
Mesdemoiselles, 

Ees colis que vous avez bien voulu m'annoncer 
par votre lettre du 17 décembre sont arrivés en 
parfait état. 

J'ai répondu à, voire désir en en distribuant le 
contenu aux militaires les plus malheureux, les 
plus déshérités . 

C'est ainsi que j'ai fait remettre les douceurs à 
l'infirmière pour nos pauvres malades et blessés. 
Les vêtements ont été donnés à ceux qui en étaient 
dépourvus. 

La reconnaissance de ces pauvres gens qui sup-
portent stoïquement, les fatigues et les privations 
de la guerre est grande. 

Leur gratitude est augmentée de ce fait que vo-
tre envoi a été accompagné d'une charmante let-
tre qui leur a été droit au cœur ; votre deiicai» 
attention les a vivement touchés. 

Je vous demande la permission de joindre mes 
remerciements à ceux de mes bra ves troupiers qui 
sont si heureux de voir qu'on songe, qu'on s'inté-
resse à eux. 

En vosu témoignant leur gartitude pour les ai-
mables vœux que leur adressent lerus charman-
tes et patriotes concitoyennes, je vous prie d'a-
gréer ceux bien sincères du régiment. 

Veuillez agréer, Mesdemoiselles, pour vous et 
votre maîtresse, mes respecteux hommages. 

Lieutenant-colonel Regnavlt, ûu ¥*• -liment 
d'infanterie. 

Enfin nous avons reçu du colonel Bourgue, 
commandant le 11 tirailleurs de marche la 
lettre suivante qui nous a particuliôrementi 
touché : 

13 Janvier 1915, 
Monsieur le Directeur, 

Je tiens û vous remercier pour l'aide que vous 
avez apportée à l'œuvre née d'une si délicate pen« 
sée de Mme la colonelle Simon, le Couscous de» 
turcos, et la propagande que vous lui avez fait* 
dans votre Journal. 

Ainsi, comme leurs camarades de France, mea 
tirailleurs auront pu célébrer une fête tradltioa« 
nelle devant leur mets national. 

Leur joie s'est accrue de ce qu'elle leur venait 
de cette Provence où ils ont appris tout d'abord 
à connaître la France et qui, depuis le début da 
la guerre, n a cessé de penser h eux et de la. 
leur prouver par une suite de dons génér*?x 

Au nom du 1er régiment de marche dcPJiranv 
leurs Indigènes, j'adresse au Z'eii( Prove.ncdl, ainsi 
qu'à la patriotique population marseillaise, me» 
chaleureux rentercîments et vous prie d'agréer. 
Monsieur, l'expression de mes meilleurs Sentiments^ 

BOURGTJK. 
colonel commandant le 1er tirailleurs de marche. 

Rappelons que le Petit Provençal recevra 
avec joie et reconnaissance tous les paqueta-
ges dans les bureaux de son administration, 
75, rue de la Darse, de 9 heures du matin à 
midi et de 2 heures à 7 heures. Pour les do-
nateurs qui ont des préférences pour tel oa 
tel régiment du XVe corps, il leur suffit d'in-
diquer sur leur envoi le régiment auquel ils 
désirent, que leur offrande soit remise. 

La Iwoire des nôtres 
La belle conduite des ehiîsf 

Paris, 23 Janvier, 
Le gouvernement porte à la connaissance 

du pays la belle conduite de : 
M. Linarès, préfet des Vosges : A fait preuve 

d'une activité et d'un dévouement inlassables depuia 
son enu-ée en fonctions dans le département. Au 
cours des hostiutés, a parcouru à diverses reprise» 
et au mépris du danger, les différents points mena* 
cés de son département pour apporter aux popula-
tions l'aide et ,1e concours de son autorité. 

M. Burlin, premier adjoint au maire de la villa 
de Samt-Dié (Vosges) : A assuré avec le plus grandi 
sang-froid la responsabilité de l'administration conv 
munale pendant oute l'occupation allemande. 

Mlle Nicole, à Moycn-Moutier (Vosges) : Pendant! 
les douzo Jours qui ont précédé l'occupation alle-
mande de Moyen-Moutier, a soigné avec le plus 
grand dévouement 300 blessés français sans le secours 
d aucun médecin. Pendant l'occupation allemande, 
a assuré ses soins à plus de 600 blessés français est 
allemands, et s'est entremise avec autorité et suc-i 
cès pour obtenir la mise en liberté de 60 otages, 
parmi lesquels M. Keufer, maire de Moyen-Moutiei-< 
sur une liste de 160 personnes dressée par l'ennemi, 

MJe Sudre, institutrice â Senones (Vosges) .-j'Aui 
moment de l'entrée des Allemands à Saint-Di* os 
alors qu'on se battait encore dans la rue d'Ai&ce, 
s'est proposée comme parlementaire. A été tuée 
ensuite pendant le bombardement de Saint-Dié dul 
29 septembre, dans les conditions suivantes ■ réfu* 
giée dans une cave avec d'autres personnes, a tenu,-
au plus fort du bombardement, à aller chercher; 
des couvertures pour un peut enfant qui se plai-
gnait du froid. C'est en quittant la cave qu'elle ai 
été mortellement frappée par un éclat d'obus, viev 
Orne de.son dévouement. 

M .le docteur Raoult, médecin à Eaon-l'Etapa 
(Vosges) :' A, malgré son grand âge et en l'absence' 
de la municipalité, assuré les services municipaux1 

et empêché la destruction complète de Eaon. 
l'Etape. 

M. Bonnefoy-Sibour. sous-préfet de Béthune (Pas-
de-Calais) : N'a cessé, depuis que Béthune est bom< 
bardée, de remplir ses fonctions avec sang-froid etl 
courage et. par son zèle vigilant, a pu, dans soui 
arrondissement, souvent visité par l'ennemi, assu--
rer la continuation des services publics. 

M. Gerbore Jules, vice-président du Conseil da 
préfecture du Pas-de-Calais : A fait preuve, durant! 
le bombardement d'Arras, d'une abnégation et d'uni 
courage dignes de tous éloges. 

M. Richart, maire d'Arras (Pas-de-Calais) - Est! 
demeuré à son poste, sous les obus, coutinuaEJt ai 
la Préfecture, dans les locaux mis à sa disposTtioiii 
au lendemain de l'incendie de l'Hôtel de Ville, 
l'administration de la cité. 

M. Lobbedey Emile, évêque d'Arras : N'a cessé.-
depuis les premiers jours du bombardement de la 
ville, de réconforter la populaUon éprouvée, s'em-
ployait, avec l'aide de son clergé, â soigner les 
misères. Il a mis à la disposiUon des services 
d'ambulance militaire, un vaste établissement lui 
appartenant, et où sont également recueillis eu 
soignés les malades civils que la- destrucUon da 
l'hôpital avait laissés sans asile. 

M. Delseries, inspecteur primaire à Arras : A: 
exercé ses fonctions malgré les périls de tous gen-
res qui pouvaient le menacer. 

Mlle Marie, directrice de l'école normale des fil-, 
d'Ares : Installa une ambulance dans son écotoj 
et lorsque celle-ci fut fermée, resta bravement dans 
son école en pleine ligne de feu. 
- M. Mathon, premier commis de direction des 
contributions indirectes à Arras : A assuré les ser-i 
vices des contributions indirectes durant le bom-j 
banlement. et a apporté les plus unies concours M 
1 administration préfectorale. 

M. Guignon, directeur de l'Agence des enfants, 
assistés de la Seine à Arras : Chargé de conduire 
les enfants assistés du département, les vieUIèMaa 
et les infirmes de la viUe d'Arras vers des ma3Eos 
charitables de l'arrondissement de Montreuii s^sii 
acquitté de cette tâche, malgré les dangers oui la 
menaçaient. 1 

M. Proteau, procureur de la République à AT-
ras : A continué, dans un tribunal éventré par les 
obus, les services du Parquet 

M. Godefroy, juge d'instruction à Arras • Mal-
gré le bombardement, a continué à exercer «es" 
fonctions, ■ 

M. Lacroix, président du tribunal civil d'Arras S 
N a cessé ses fonctions que le jour où, blessé griè-
vement par un éclat d'obus, il a dû quitter lai 
ville avec tous les malades des hôpitaux 

M. Latour, interne en médecine à Arras • N'ai 
pas voulu quitter la Tille, et pendant que les obus; 
tombaient sur l'hôpital, s'est empressé auprès des 
blessés, qu il transportait dans les caves, donnant; 
à tous les soins les plus dévoués 

M. Bessac Armand, directeur d'école libre d'Ar-
ras : A recuelUi dans son établissement les réfu-
giés des communes voisines chassés par l'invasion, 
et a pu ensuite, lorsqu'il s'est agi de procéder â 
1 évacuation des personnes étrangères a 'la villa 
d Arras. les conduire lui-même sous les obus à la-
gare la plus voisine. a 

M. Dhommée. sous-préfet de Reims : A donnera! 
tous 1 exemple au courage et de l'énergie tedfo 
portant son cabinet a l'hôtel de ville lorniu^» 
sous-préfecture a été incendiée par les obus Si 
malgré le bombardement de la ville, continuant -S 
remplir ses fonctions avec un dévouement oui n* 
s est jamais démenti. A assuré depuis les premiers 
.ours, malgré les plus grandes difficultés le ravi-
taillement de la population de Reims ' 

Docteur Jacquin, adjoint au maire de Reims ■ 
Des le début des hostilités, a très acUvement colla-
boré à l'administration municipale et en particu. 
lier au ravitaillement de la vUle. Son dévouement 
ne s est pas démenti un instant pendant l'occutïïS 
uon allemande. A été tué le 19 septembre an iSt 
ment où il sortait de l'hôtel de ville ^ 

M Roussin, percepteur à Beton-Baz'oches {Seine-
et-Marne) : Après être aUé mettre à l'abri les fon^ 
publics dont il avait la garde, est rentré dans ?2 
commune, où les Allemands l'ont pris c^mmS 
Ss "a dÛ 500 S3lUt au'à de nos 

MM. Duburc, conseiller général de Seine-et-
Marne,, et Lallier, maire de La Ferté-sous-Jouarre -
accusés par les Allemands d'avoir guidé lé tir L 
batteries anglaises, ont été violemment molestes Tz 
St* les obus au nwmeDt du 3SS5T 
^Îi1?^-Sur€t', -institutrice publique aux Mêwrf 
Seine-et-Marne) . Restée presque seule Dendtfffl 
occupation allemande, a sauvé les reoisSs bl 

1 é at£ vil ?« 12 commune, au milieui de la bataU'o ?M^f^mlll7 :,a relralle de l'ennemi et pendant 
1 incendie qui dévora la Mairie. Elle T recueill i 

®?^%S£238»*au,eue a £0lsné ~ 
pillage de plusieurs maisons et essuyé de nomtoeus 

çafs ble£é
 U CU aUant recuemir un

 soldat fV^: 

^Î-LJA ̂  ™aire de Vlll-eneuve-sur-BeUet (Seine-et-
Marne) ! Est resté toute un nuit ligoté à un arbre, 
et blessé, puis obligé, sous menace de mort ûa 
conduire un convoi de farine, a profité du désar-
roi des Alemands en retraite, pour emmener dans 
les lignes françaises une partie du convoi. 

M. Pates-ron, instituteur public à Saint-Martin-
du-Boschet (Seine-et-Marne) : Se trouvant à Mont, 
ceau-le-Provins au moment de l'arrivée des Alle-
mands, a recueilli divers renseignements puis ne 
traversé les lignes ennemies afin de les Dorter M. 
l'état-major français. T 

M. Aubert, préfet de la Meuse : N'a cessé, malgré 
les plus sérieuses difficultés, d'assurer la vie admi-
nistrative de son département pendant l'occupation) 
allemande, et a su donner à tous l'exemple dm 
courage et de l'énergie. 

M. Raux. préfet de l'Oise : Malgré l'ordre da 
repliement qui lui avait été adressé par l'autorité 
mUitaire, est demeuré à son poste jusqu'au retour 
des troupes françaises. A réussi à assurer l'admi-
nistration do son département, 'alors que l'ennemi 
était a proximité immédiate de sa préfecture 

M. Dccosse, sous-préfet de Compiêgne • A ciùitfé 
par ordre, son poste" à la dernière extrémité pour 
se replier sur Senlis, où U a assuré le service de 
la sous-préfecture, dont le titulaire était aux armées 
Jusqu'à l'arrivée de l'ennemi. A regagné son S 
au moment où nos troupes réoccupaient CompU 
gne, et a montré le dévouement le nlm g&ffi&*

 bSSOlDS deS
 Potion» cle son 

T!
1
; Çap°,?i*ina^e d^^^înemoulin (Oise) : Emme-

né à la suite d'une discussion avec le chef du vU-
SSM"!të SSBi?*K L?,1* au m« «tri atta-ché à un arbre : t Inutile, je no bougerai pas eu 
n'ai pas peur de la mort. „. En a imposé à A 
moment par sa fermeté au chef allemand, qui a 
remis au lendemain son exécution, ainsi que celle 
de dix habitants. Le retour des troupes françaises 
les a sauvés et Wacquemoulln a été délivré 
A
 M^ R,°^ert,' i10^1™. f> Ba«>n (Oise) : En l'absence 

du maire et de iadjoint, a pris la direction de lai 
commune. Un habitant, le compositeur Magnard 
ayant dans un geste de colère patriotique, taà 
deux uhlans il a pris, contre lés Allemands furieux., 
oui menaçaient de faire passer tout le village par 
les armes, la défense de la population qu'il a 
sauvée, en risquant rtis fois sa pronra esistencft 

♦ t 



Nous recevons la lettre suivante que nous 
insérons entièrement et sans commentaires, 
les faits énoncés par notre correspondant 
étant de nature à émouvoir suffisamment 
1 opinion a défaut des pouvoirs publics. 

Monsieur le Directeur, 
Nous avons l'honneur de porter a votre connais-

sance que. désireux, de subvenir dans une certaine 
mesure aux besoins de lamilies de mobilises, nous 
avions, au mois d'août' dernier, organisé dans la 
cour de nos bureaux, rue BreteuU, 32, une distri-
bution quotidienne de pain et de soupe dont béné-
ficiaient 24 familles, représentant 90 personnes. 

L'installation de fortune à laquelle nous avions 
procédé présentait quelques défauts provenant d'une 
élévation insuffisante du tuyau d'échappement du 
fourneau et le manque de tirage occasionnait cer-
tains jours, et suivant le temps, dans la cour, un 
dégagement de fumée dont nous étions les premiers 
à souffrir nous-mêmes ; nous avons fait notre pos-
sible pour y porter remède, malheureusement, tout 
étant désorganisé par la mobilisation, ce n'est qu'au 
mois d'octobre que nous avons pu faire surélever 
le tuyau jusqu'à la hauteur du toit do l'Immeuble 
flue nous occupons. 

De ce jour, il n'y a plus eu le moindre dégage-
ment de fumée et par conséquent, seules quelques 
émanauons de cuisine et les conversations dans la 
cour des personnes qui venaient entre 10 heures 15 
et 11 heures, chercher leurs portions, rappe-
laient la confection de nos soui>es. 

Néanmoins, fin novembre, nous avons été cités 
devant la Justice do Paix par Mme Olive, tenan-
cière de l'hôtel meublé, qui nous fait vis-à-vis et 
eo trouve en façade principale rue Breteuil, 28-30, 
en paiement de 300 francs de dommages-intérêts 
avec astreinte journalière, au cas où nous n'obtem-
périons pas à la mise en demeure d'avoir à cesser 
nos distriibuUons. 

En toute autre circonstance, nous n'aurions pas 
bêsité à supprimer purement et simplement ces 
dernières, mais la raison qui nous les ay.aU. fait 
organiser n'ayant, hélas, pas disparu, nous avons 
cru devoir défendre en Justice de Paix (rue des 
Vignerons), les intérêts des familles que nous assis-
tions. 

Une expertise a donc été ordonnée et M. Sauvaire, 
désigné pour y procéder, ayant déposé son rapport, 
M. le Juge de Paix, après de longs atermoiements, 
n rendu aujourd'hui sa sentence, nous condam-
nant à 25 francs de dommages et intérêts, aux frais 
et en outre à une astreinte quotidienne passé un 
délai de huit jours qui nous est accordé. 

Dans ces conditions, nous n'avons qu'à nous incli-
ner, nous bornant à regretter que des gens assez 
peu charitables, puissent, sous prétexte d'un préju-
dice qui n'existe pas, dans les tristes circonstances 
que nous traversons, priver des familles de mobi-
lisés, d'un Secours qui, dans sa faible mesure était 
pourtant un adoucissement aux maux de la guerre; 
lia maison meublée en question n'a jamais cessé 
d'être occupée ; les émanations de cuisine, qui 
d'ailleurs cessent complètement à 11 heures, une 
fois la soupe servie, sont bien modestes et nulle-
ment désagréables, la distribution ne provoque pas 
de troubles qui puissent gêner qui que ce soit et s'il 
vous convient, avant qu'elles soient supprimées, 
de venir assister à l'une de nos distributions, il 
vous sera facile de vous en rendre compte. 

Nous ajouterons que nous allons naturellement 
cesser nos distributions sans attendre l'expiration 
du délai qui nous est imparti, mais que si cepen-
dant Mme Olive consentait à abandonner le béné-
fice de l'astreinte, nous serions très heureux de les 
ibeprendre ensuite. 

Veuillez agréer. Monsieur le Dtreoteur, nos em-
pressées salutations. 

A. RACINE, 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morts glo-

rieusement pour la défense de la Patrie, il 
convient de citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Pellat, caporal au Ula d'infan-
terie, tué à l'ennemi, le 22 décembre, à l'âge 
de 28 ans ; 

De M. Marius Dupay, soldat à la 21e section 
d'infirmiers, tué à l'ennemi, le 20 décembre, à 
l'âge de 28 ans : 

De M. Léon-Marius Arigo, soldat au 149e ter-
ritorial, tué à l'ennemi, près d'Ypres, à l'âge 
de 30 ans : 

De M. Auguste-Charles Duffès, soldat au 
55» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 20 août, à 
l'âge de 24 ans ; 

De M. Victor Nicolas, sapeur-pompier de 
notre ville tué à l'ennemi, le 30 novembre, en 
Belgique, a l'âge de 34 ans ; 

De M. Victor Long, de Rousset, soldat au 
340° d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Vaucouleurs : 

De M. Guillaume Prudon, de Sâint-Etienne-
du-Grès, soldat au 112° d'infanterie, tué à l'en-, 
nemi, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Etienne Gaffet, de Saint-Etienne-du-
Grès, soldat au 341° d'infanterie, tué à l'en-
nemi, à l'âge de 30 ans -, 

De M. Pierre Fargier, de Saint-Etienne-du-
'Grès, soldat au 112° d'infanterie, tué à l'en-
nemi ; 

De M. Bienvenu-François Rey, d'Aubagne, 
tué à l'ennemi, le 28 décembre ; 

De M. Marius-Olympe Florent, d'Aubagne, 
soldat au 54e bataillon de chasseurs, tué à 
l'ennemi, le 2 décembre ; 

De M. Marius Codou, soldat réserviste au 
Ifi colonial, tué à l'ennemi, le 21 décembre, à 
l'âge de 32 ans ; 

De M. Marcel Arnaud, soldat au 1er colo-
nial de marche, tué à l'ennemi, le 18 décem-
bre, à l'âge de 30 ans. 

wv Hier, après-midi, ont eu lieu, à l'hôpital 
militaire, les obsèques du soldat Saint-Gra-
tlen Vincent, du 58e d'infanterie, décédé des 
suites de blessures reçues sur le champ de 
bataille. Les honneurs étaient rendus par un 
détachement du groupe territorial de la Pla-
ce. Le capitaine Gaussen représentait le gou-
verneur de Marseille. 

Nous nous associons au deuil des familles 
si cruellement éprouvées et les prions d'a-
gréer nos bien sincères condoléances. 

Comité de secours aïi soldat 
Nous rappelons que le concert de bienfai-

sance du Comité de secours au Soldat aura 
lieu aujourd'hui à 2 heures et demie, aux 
Salons Massilia.rue de l'Arsenal. Etant donné 
l'intérêt du programme et l'excellence du but 
poursuivi, les organisateurs sont en dTOit de 
compter sur un succès complet. Les cartes 
geront en vente à l'ouverture des portes à 
1 heure 45 et toute la matinée chez Linder, 
rue Saint-Ferréol, aux prix de 2 fr., 1 fr. 
si 0 fr. 50 pour les enfants. 

BOBS et secours 
Voici la liste des dons et secours remis à 

H. le Préfet : 
Du personnel des Etablissements J.-J. Car-

aaud, succursale de Marseille (2" versement), 
10 fr.; de M. P. Richard, canonnier-conduc-
;euT au 19° d'artillerie, 65° batterie, u. Nîmes, 
P5 fr.; de M. Michel Storione, 20, rue Colbert, 
pour les œuvres de bianfaisance, 1.000 fr.; 
Ue M. le commissaire central, au nom des 
secrétaires de police et des agents de la Sû-
reté, pour les familles nécessiteuses, 257 fr.; 
die la Recette particulière des Douanes, de 
Saint-LO'Uis-du-Rhône, pour la Caisse Natio-
nale de secours, 25 fr.; du personnel de MM. 
ttuvenhorst et Milliat, à Carry-le-Rouet, pour 
vêtements aux soldats prisonniers en Alle-
magne, 300 fr.; de MM. Jauffret, Godefroy et 
î-ioyer, directeurs du Chàtelet, pour les fa-
milles nécessiteuses, 300 fr.; des Elèves de 
l'Ecole de garçons de Saint-Louis, pour les 
soldats blessés, 8 fr. 70 ; de M. Coulomb, au 
nom des patrons-pêcheurs, pour les soldats 
blessés et les réfugiés (15e versement), 60 fr.; 
du personnel, ouvriers, ouvrières et employés 
de la Société des Filatures et Tissages de 
Marseille, pour les réfugiés français, 100 fr.; 
des élèves de l'Ecole publique de filles de 
Saint-Remy, un paquat d'effets pour nos sol-
dats ; des élèves et maîtresses de l'Ecole de 
filles du Terrail, coussins, mouffles, passe-
rnonfcagne, bandes de pansements, etc., etc., 
le tout • accompagné de dons divers en na-
ture ; des élèves de l'Ecole de filles de Font-
vieille, un paquet linge et vêtements ; de la 
Société Fraternelle des Brigadiers et Poseurs 
de la voie du 6° arrondissement P.-L.-M., 
oour les soldats blessés ou malades en trai-
iement dans nos hôpitaux, 60 fr. 75 ; remis 
nu vestiaire des réfugiés franco-belges : par 
M. Picardi, président du Comité italien, pro-
duit de la conférence de MM. Canepa et Ciot-
ti, au Palais de Cristal, le 17 janvier 1915, 
378 fr. 25 ; par Mme Marie Jeanne Vaudouin, 
boulevard Mérentié, 45, un paquet d'effets. 

Les dons suivants ont été remis à M. le 
Maire : Magasin Général, 1 lot de jouets, 
pour les enfants des mobilisés ; M. Lainé, 
chemisier, rue de la République, 12 paires de 
gants, 12 passe-montagne. 11 paires semelles 
pour les soldats ; M. Féli.^az, inspecteur rot* 
maire, pour les blessés, 10 fr.; M. Landréat, 
inspecteur urimaire, pour les blessés, 10 fr. 

vw La 189 souscription des Dames du Mar-
ché Central s'est élevée à 109 fr. 25 ainsi ré-
parte* : 30 fr. remis à M. le Maire ; 79 fr. 25 
convertis en fruits «t distribués aux hosniees 
ri-nnr'-S : Caserne Audéond. Ca'alan.s : Dis-
pçilsairé Fascio, chemin d Eodoume. 112; hos-

pice Santa-Maria, boulevard Gazzino ; Bas-
tide du Roucas-Blanc (Corniche),.traverse du 
Commandant-Rolland ; Hospice Samama, 
Prado ; Hôpital municipal, Château-des-
Fteurs1 ; Petites Sœurs des Pauvres, Sainte-
Anne ; Maison Saint-Ange, à Mazargues ; 
Etablissement Vert-Pré, à, Sainte-Marguerite ; 
HosiJce de Sainte-Margueritie. Deux cents 
mandarines ont été, en outre, distribuées 
chez Monter, à la Plage, aux convalescents 
da sortie. 

w\ Il a été versé au profit de la Caisse de 
Secours Franco-Belge, par M. Méric, le géné-
reux directeur du joliette-Cinéma, la somme 
de 50 francs, produit d'un supplément de re-
cette dû à la distribution gracieuse à sa 
clientèle de l'hymne Salut, Belgique ! pre-
mier poème de la Séria Nationale de notre 
confrère Francis Labor. 

le paiemeat des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

lundi 25 janvier, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de : la ville conformé-
ment aux indications ci-après : 

canton, de 501 à 1.000, 6, rue de la Répu-
blique. 

T canton, de (A à L) 501 à 1.000, 4, rue Cla-
pier. 

S» canton, de (M à Z) 501 à 1.000, 23, rue de 
la Darse. 

Se canton, de 251 à 500, 68, boulevard des 
Danies. 

•S' canton, de 251 à 500, 68, boulevard des 
Dames. 

5- canton, de 501 à 1.000, 8, rue Sainte-Claire. 
6° canton, de 501 à 1.000, 8, rue Duguesclin. 
7* canton de 251 à 500, 17, rue du Coq. 
13' canton, de 251 à 500,-17 rue du Coq. 
S» canton, de 501 à 1.000, 12, boulevard 

Thurner. 
99 canton de 501 à 1.000, 118, rue Paradis. 
■10» canton, de 251 à 500, 74, rue Marengo. 
11* canton, de 251 à 500, 74, rue Marengo. 

La situation des élèves de 
.l'Ecote navale 

et îles élèves-officiers 
Paris. 23 Janvier. 

La question s'est posée de savoir quelle situation 
devait être faite aux élèves de l'école navale et 
aux élèves officiers provenant de l'école de Urest 
qui, au début des hostilités, et par suite du Ucen-
ciement des diverses écoles, ont été remis au ser-
vice général de la flotte 

Les élèves de l'école navale, qui étalent encore 
en cours d'instruction, s'échelonnaient sur trois 
promotions : 1912. 1913 et 1914. Les /élèves de la 
promotion 1012, qui auraient dû être promus en 
temps de paix enseignes de vaisseau de 2" classe 
le 1er octobre 1U15, ont été nommés aspirants de 
marine le 5 août dernier, et répartis aussitôt dans 
les forces navales. Les élèves do la promotion 1913, 
qui comptaient une année d'études au moment 
de la mobilisation, ont été mis au service général 
en qualité d'élèves de l'école navale, avec assimila-
tion de second maître. Les élèves de la promotion 
1914 enfin, qui venaient à peine de subir le con-
cours d'admission, ont, après une période de pre-
mière formation qui a duré un mois, été embar-
qués dans les forces navales en qualité de matelo.s. 

Dans le but, d'une part, de satisfaire aux néces-
sités du service, et, d'autre part, de tenir compte 
des intérêts des élèves, M. Victor Augagneur, mi-
nistre de la Marine, a arrêté les dispositions sui-
vantes : 

1° Par application de l'article 40 de la loi du 
10 juin lSUfl. qui permet de réduire de moitié en 
temps de guerre le temps de service exigé pour pas-
ser au choix d'un grade à un autre, les aspirants 
de marine provenant de la promotion 1912, et régu-
lièrement proposés, seront nommés enseignes de 
vaisseau de 2» classe le 5 février prochain, époque 
à laquelle ils réuniront six mois d'embarquement. 

2" Les élèves de la promotion 1913, actuellement 
assimilés aux seconds maîtres, seront nommés au 
grade d'aspirant de marine à la même date du 
5 février 1915, c'estrà-dire après six mois de service. 

3° Par analogie avec les dispositions réglementai-
res permettant de nommer les matelots élèves-mé-
caniciens au grade de quartier-maître dès qu'ils ont 
accompli les. six mois de service exigés par la loi, 
les élèves de l'école navale de la promotion 1914, 
qui auront mérité le grade de quartier-maître par 
leur manière de servir, recevront cet avancement 
à la date du 15 mars prochain. Il est bien en-
tendu, d'ailleurs, que les élèves de l'école navale 
promus soit au grade d'enseigne de vaisseau de 
2o classe, soit au grade d'aspirant, seront mis en 
mesure, après la guerre, de compléter leur instruc-
tion pendant le temps et sous la forme qui seront 
alors jugés convenables. 

En ce qui concerne les élèves-officiers de l'école 
de Brest, la promotion admise en 1912 a été nommée 
ie 1er octobre dernier, après deux années d'études, 
au grade de premier maître élève-officier et doit 
régulièrement rester deux ans dans ce grade. Il n'y 
a donc pas lieu, pour l'instant, de se préoccuper de 
sa situation. 

Les élèves de la promotion 1913 auraient dû, nor-
malement, être nommés premiers maîtres élèves-of-
ficiers le 1er octobre prochain. Par analogie avec les 
dispositions prises à. l'égard des élèves de l'école 
navale do la promotion 1913, qui, comme eux, font 
deux années d'études, ces élèves seront nommés au 
grade de premier maître élève-officier le 1er fé-
vrier prochain. 

Pour ce qui est de la promotion 1914, qui n'a pas 
encore commencé son instruction, et dont ies élèves 
sont restés au service dans leur spécialité d'origine, 
sa situation né semble pas présentement devoir être 
modifiée. Comme pour les élèves de l'école navale, 
les élèves de l'école des officiers de Brest promus 
premiers maîtres élèves-officiers, devront ultérieu-
rement retourner à l'école et compléter leur instruc-
tion. 

M. l'avocat général Voiliez a requis avec la 
plus extrême sévérité contre cet Inculpé, al-
lant même jusqu'à réclamer le châtiment su-
prême. M» Ju vénal, du barreau d'Aix, a com-
battu la thèse du ministère public et présente 
en faveur de son client une brillante plai-
doirie. Après délibération du jury, Jallard.. a 
été condamné à 20 ans de travaux forcés et 
à 10 ans d'interdiction de séjour. —- M. 

lustres 
Le nouveau gouverneur 

de l'Indo-Cbine 
Paris, 23 Janvier. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation di-
plomatique et militaire. 

Le Conseil s'est occupé de la question de 
gouvernement général de l'Indo-Chine. Son 
choix s'est porté sur M. Roume, ancien 

gouverneur général de l'Afrique Occiden-
tale, ancien directeur de l'Àsie au minis-
tère des Colonies. 

m m soldais sur le (root 
.;. :> 

- Paris; 23 Janvier. 
Répondant à une lettre de M. Barthe, 

appelant son attention sur la nécessité de 
procurer du vin en quantité suffisante aux 
troupes qui. sont sur le front, le ministre de 
la Guerre lui fait connaître que les achats 
faits par son administration permettent d'en-
voyer aux armées des quantités correspon-
dant à une ration et demie (0 litre 375) par 
homme et par jour. 

Les commandants d'armée ont, d'ailleurs, 
toute initiative pour demander au service 
de l'arrière les quantités nécessaires, soit 
pour augmenter la ration aux troupes qui 
en ont' besoin, soit pour faire des distribu-
tions remboursables. 
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Les Sports 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le calendrier officiel de la saison porte pour être 
disputés aujourd'hui deux matches en i" série et 
deux matches en 2" série. 

<*• strie : l. OM (1) SVH (1). La rencontre aura 
lieu ii 2 h. et demie, au terrain de l'OM, avenue 
du Parc Borély. La réputation dont jouissent ces 
deux teams attirera la foule sur le terrain da 
l'Huveanne. 

Le prix d'entrée est fixé à 0 fr. 25. 
2. PC (1) ASPTÏ (1). A 2 h. 30, sur le terrain du 

PC, à Mazargues-la-Tour. Le jeu promet d'être très 
intéressant et aura sa. part de succès. 

2" série : 1. OM (2) SCM (2), â 9 heures, sur le 
terrain de l'OM. 

2. ASPTT (2)-CAM (1), à 9 heures, sur le terrain 
des PÏT, au boulevard Michelet. 

En match amical, l'équipe première du SCM ira 
à llyères rencontrer le team correspondant du 
Hyères-FootbaW-Cilub. 

CROSS-COUNTRY 
LÀ COUPE DE LA GUERRE 

La deuxième épreuve comptant pour la Coupe de 
la Guerre se disputera le dimanche 31 janvier. Le 
parcours comprendra la boucle qui va de la tra-
verse du canal, passe vers la Malvina pour con-
tourner la vallée de Fondaque. L'arrivée se fera 
comme le dimanche 17 janvier, par le boulevaird 
de Beaumont. Les concurrents devr(«R parcourir 
deux fois cette boucl e, ce qui portera Ta distance à 
9 kilomètres environ. 

Les prix : La question des prix intéresse toujours 
les concurrents. AanomçonsJeur donc dès aujour-
d'hui qu'il y aura comme premier prix un chan-
dail ; au deuxième, une montre ; puis il v aura 
des breloques artistiques et dés bouteilles'de li-
queurs. 

Pour s'engager : Les engagements individuel 
sont toujours reçus moyennant 0 fr. 50 par cou-
reur.' Us seront clos au siège de la Commission 
125, rue de Rome, le jeudi 88 courant, à 7 heures 
du soir. Que les retardataires se hâtent. 
— ———«s>_ __ 

Comités de secours 
Dans le i' canton. — Le Comité d'Union Nationale 

de Secours du 4" canton et la Commission canto-
nale du Comité de la Presse préviennent les famil-
les françaises nécessiteuses, n'ayant encore touché 
aucun secours et celles ayant des enfants do S à 
12 ans, que le dernier délai pour les demandes 
expire aujourd'hui. Remettre les demandes ce soir 
2, grand chemin d'Aix. (le 6 à 7 heures. Celles qui 
nous parviendront ultérieurement n'auront aucune 
suite. 

Comité de solidarité et d'assistance du S' canton. 
— Dimanche, à G heures du soir. assamDîéé géné-
rale extraordinaire. Les membres du Comité n'ayant 
pas encore versé leur cotisation do janvier sont 
particulièrement priés d'assister à cette réunion 
et de so mettre en règle avec le trésorier. 

Cour d'fississs des liels-j-Mae 
MEURTRIER DE SA MAITRESSE 

Hier matin a comparu devant le jury, le 
nommé Jallard Ernest, âgé de 30 ans, métal-
lurgiste, demeurant à Arles, qui avait à ré-
pondre des faits suivants : L'accusé ayant 
été délaissé par la fille Berchielli Ida, sa maî-
tresse,' et n'ayant pu décider celle-ci a re-
prendre la vie commune, résolut de tirer 
vengeance de cet abandon. Le 3 août dernier, 
il s introduisit dans la chambre de la fille 
Berchielli à Arles, qui invita son ancien 
amant à se- retirer, mais comme elle avait 
suivi Jallard «ans l'escalier, celui-ci la frappa 
de sept cour? de couteau oui déterminèrent 

[ une morrf2udroy»»t9. 

Paris, 23 janvier. 
L'Officiel publie un décret portant créa-

tion de timbres mobiles de quittance. 

Paris, 23 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Argonne, ie combat a 
continué toute ta nuit à Fontai-
ne-Madame et â Saint-Hubert. 
Toutes ies tentât mes de l'enne-
mi ont été reooussées et le 
combat a repris ce matin. 

On n'a pas encore de nouvel-
les des oDérations de la lournée 
sur ce point, non plus que de 
la lutte qui s'est poursuivie au-
jourd'hui â ffartmannswetler-

L'ALLEMAGNE ET LA ROUMANIE 

Paris, 23 Janvier. 
On télégraphie de Pétrogra'de au Temps : 
Le ministre d'Allemagne à Bucarest a 

présenté au ministre des Affaires Etrangè-
res roumain, M. Pormnbaro, une protesta-
tion officielle du gouvernement allemand, 
sous formé de note, et dont voici la teneur : 

1° Le gouvernement roumain a donné re-
lativement à la mobilisation, des instruc-
tions aux préfets de province dans lesquel-
les, paraît-Il, on indique que la Roumanie 
commencerait sous peu des hostilités contre 
l'Autriche-Hongrie. 

2° Le gouvernement roumain, non seule-
ment n'empêcherait point, mais favoriserait, 
par tous les moyens, la diffusion en Transyl-
vanie de proclamations révolutionnaires 
destinées à fomenter un soulèvement de la 
population roumaine, et sa séparation de 
la Hongrie. 

En remettant cette note le diplomate aile* 
mand ajouta que les deux points mention-
nés étaient considérés par son gouverne-
ment comme des actes hostiles envers l'al-
liée de l'Allemagne et ne répondant pas aux 
relations amicales entretenues par l'Allema-
gne et îa Roumanie. 

Dans les cercles dfficiels on n'a pas con-
firmation de la nouvelle signalée par le cor-
respondant du Temps à Pétrograde. On 
doit, d'ailleurs, remarquer qu'une telle dé-
marche aurait dû être faite par le ministre 
d'Autriche-Hongrie à Bucarest, plutôt que 
par le ministre d'Allemagne. 

iiiiieiaosfafi 
laver pacha fait fusiller 

fie nombreux officiers 
Londres, 23 Janvier. 

D'après une nouvelle parvenue à 
Odessa, une mutinerie se serait pro-
duite au sein de l'armée turque. 

Enver pacha aurait fait fusiller beau-
coup de ses ennemis parmi lesquels 17 officiers qui se distinguèrent durant 
la guerre balkanique. 

L'armée allemande envoyée en Hongrie 
serait une armée... d'occupation. 

Rome, 23 Janvier. 

Dans le monde du Vatican on annonce 
la prochaine arrivée d'un très haut per-
sonnage autrichien, peut-être l'archiduc 
héritier Charles-François-Joseph. Il se-
rait chargé auprès du pape Benoit XV 
d'une mission politique spéciale, qui 
consisterait à demander l'intervention 
du Souverain Pontife, afin que l'Autri-
che-Hongrie puisse conclure la paix avec 
la Russie. 

Il est fort probable que la nouvelle de 
cette démarche sera démentie par la 
Ballplatz de Vienne, qui a toutes les 
raisons de la garder secrète, c'est que 
les renforts allemands envoyés récem-

ment en Autriche paraissent être desti-
nés à jouer le rôle d'une armée d'occu-
pation et à tenir 'une partie du territoire 
de la monarchie de Habsbourg comme 
gage de fidélité à l'alliance austro-alle-
mande. 

in aurait 

Londres, 23 Janvier. 
Suivant une dépêche de, Leyde que 

publient les journaux, des pêcheurs de 
Nordwyk ont vu, la nuit dernière, un 
dirigeable sombrer en mer. Ils ne pu-
rent lui porter secours. 

La description qu'ils ont donnée de 
l'appareil fait croire qu'il s'agit d'un 
Zeppelin. 

ïBœta)) pin! parié 

Athènes, 23 Janvier. 
Selon des renseignements reçus de 

Constantinople, le Gœben aurait heurté, 
pendant qu'il revenait d'une croisière 
dans la mer Noire, une mine qui avait 
dérivé dans le Bosphore. Il aurait pu 
gagner Beihos, où deux grands trans-
ports auraient été amarrés devant lui 
pour cacher l'importance de ses ava-
ries. t 

Le Gœben, paraît-il, ne serait pas 
réparable, en raison dé\I'insuffisance de 
l'outillage de l'arsenal local. 

M canons anglais abattent on Taube 
Hazebrouck, 23 Janvier. 

Les canons anglais auraient abattu hier à 
Flètre, près Bailleul, un Taube qui survo-
lait la région, à Steenbecque, quelques obus 
sont tombés à proximité de la gare sans 
causer de dégâts. 

L'aulsassadeiir d'Allemagne 
aux Etats-Unis 

change de langage 
Washington, 23 Janvier. 

L'ambassadeur d'Allemagne aux Etats-
Unis a fait connaître. au public américain, 
par l'intermédiaire du « World » ses vneat 
sur la guerre et la situation générale. Ses 
déclarations diffèrent, de celles qu'il rédi-
geait au début de la guerre. 

Le comte Bernistori'f fait des vœux pour la 
d terminaison de cette malheureuse guerre, 
que déplorent tous ceux qui y participent et 
qu'il faudrait arrêter par une paix compati-
ble avec l'honneur des nations en cause, et 
de telle manière que la possibilité de son 
retour soit éliminée ». Nous sommes des 
amants de la paix, assure l'ambassadeur, 
c'est, notre héritage national ». 11 en donne 
comme preuve les 44 ans de paix de l'Alle-
magne avec ses voisins. 

Le comte Bernstorff termine en formant le 
vœu que cet amour de l'Allemagne pour la 
paix ne sera point frustré. , 

On craint à Bel m bombardement 
ûss aviateurs anglais 

. Copenhague, 23 Janvier. 
On fait des préparatifs à Kiel, en prévi-

sion d'un bombardement par des aviateurs 
anglais. On a placé des canons contre les 
avions sur toutes les côtes près de Kiel et 
h proximité du canal du Kaiser-Wilhelm. 

Aussitôt que les aviateurs anglais seront 
en vue, tous les bateaux du port doivent 
donner un signal et les habitants de Kiel 
descendront dans leurs caves. ' 

On général allemand tué 
Amsterdam, 23 Janvier. 

Une dépêche de Berlin annonce que le 
lieutenant général von Ompteda a été tué 
sur le théâtre occidental de la guerre. 

U ¥m appelle m reéroos 
Athènes, 23 Janvier. 

Le ministre de ta Guerre vient de convo-
quer pour le 28 du courant, à l'effet d'accom-
plir une période d'exercices, deux classes 
de réserve en remplacement des deux clas-
ses libérables à la môme date. 

On sait que l'armée grecque active actuel-
lement sous les drapeaux a un effectif de 
123.000 hommes. L'armée de première ligne 
représente 300.000 hommes complètement 
équipés et forme 5 corps d'armée à 3 divi-
sions chacun, munis de tout le matériel né-
cessaire pour une entrée en campagne. 

Rome, 23 Janvier. 
On mande de Vienne que 1* « Arbeiter 

Zeitung » annonce la prochaine démission du 
président du Conseil des ministres d'Autri-
che, M. Stuergkh ; il serait remplacé par M. 
Bilinski. ministre commun des Finances. 

. . .CAPITALISATION 
Entreprise privée sosujettie au Contrôla de l'Etat 

reprend ses TIRAGES mensuels 
& partir du 

1S .Février 1918 
Conditions spéciales eî facilités 

accordées aux adhérents en raison do l'état de guerre 
pour la 

remise en cours des Titras : 
Las adhérents dont les primes échues 

depuis juillet 1914 n'ont pas toutes été réglées 
peuvent à leur grâ, 
soit : Payer la seule prime du mois en cours 

sans acquitter aucune prime arriérée et 
demander le bénéfice d'une prorogation spé-
ciale d'échéance du titre pour une période 
correspondant à celle de l'interruption des 
versements ; 

soit : Payer les primes arriérées sans intérêt 
de retard. 

Tons las Titres maintenus ou remis en cours 
par paiement de primes arriérées ou par prorogation 
participeront aux tirages du 15 Février 

et suivants. 

Sommes a répartir aux adhérents par 
Tirages en 1915 : 

plus da Uxi Million 
(exactement 1,100.000 francs) 

soit 100.000 £r. pour chaque tirage mensuel. 

Ea cas de mobilisation da nos Agents 
locaux, s'adrsssar atz Siège BociaX 

70, Hue d'Amsterdam, a Paris, 
en prenant soin do rappeler le numéro 
du titre et le nom de l'Jkg-ent qui 
encaissait habitnallement les primes. 

u Ml k la Mue Élite 
Dans la communication au'il vient de faire 

à la Commission du budget. M. Ribot, minis-
tre des Finances, a annoncé que le montant 
des Bons de la Défense Nationale souscrits 
tant-en France qu'en Angleterre et aux Etats-
Unis dépasse actuellement 2.700 millions. 

L'intérêt des bons à 3 mois ayant été réduit 
(sauf pour les bons rappelés au renouvelle-
ment), les petits souscripteurs demandent 
.surtout des bons à 6 mois et à un an ; le 
taux effectif, de ces derniers est, en effet, de 
5.26 '%, alors que celui des bons à 3 mois res-
sort seulement à 4.17 %. Le public et le Tré-
sor tirent avantage de la prorogation des 
échéances : d'une part, le public fait un pla-
cement plus rémunérateur en même temps 
qu'il évite les formalités du renouvellement 
de ses titres : d'autre part. l'Etat trouve son 
compte dans une combinaison qui facilite 
l'aménagement de sa trésorerie. Ceux-là sur-
tout donnent au pays une aide efficace aui, 
témoignant de leur entière confiance en son 
avenir, choisissent les bons dont l'échéance 
est la plus éloignée. 

Un Vapsur en perdition à Beauduc 
LE « MAGÂLI » LE REMORQUE A CETTE 

Cette. 23 Janvier. 
Le " Rita ». vapeur italien, complètement 

démâté, a été trouvé en perdition à trois 
milles au sud de Beauduc par le vapeur a Ma-
gali », de la Compagnie Sicard, capitaine 
Carbel, et ramené à Cette la nuit dernière. 
Ce vapeur a été amarré à la jetée 4-5. Les 
avaries sont assez importantes. — B. 

ifn sous-officier île limes 
se snîisife à îi 

Saint-Mandrier, 23 Janvier. 
L'adjudant chef Rieu Maurice, du 261e régi-

ment territorial, natif, de Nimes (Gard), 
38 ans, s'est suicidé ce matin à 4 heures, en 
se précipitant du deuxième étage de1 l'hôtel 
des officiers malades. La mort a été instan-
tanée à la suite- de fracture du crâne. 

Rieu était à l'hôpital Saint-Mandrier 
depuis le commencement de janvier. Sa 
famille habite Nimes. — R. 

Fédération soi 
l«te-elii-li« (S. F. S. 0.) 

La. Commission exécutive a la douleur de faire 
part aux adhérents au parti, de la mort de leur 
regretté camarade, le citoyen P. Marius-André, 
secrétaire général de l'Agglomération Socialiste 
ilarseillaise, directeur du journal la Provence. 
Les obsègues civiles auront lieu aujourd'hui diman-
che, à 3 h. 30 du soir. On se réunira à la maison 
mortuaire, 94, boulevard Saint-Charles. Les mili-
tants républicains et socialistes sont invités à y 
assister. — Le secrétaire, L. Fautrier. 

6" Section Socialiste (S. F. 1. O.). — Les membres 
adhérents de la section t sont priés d'assister - aux 
obsègues de leur regretté camarade le citoyen 
P. Marius-André, aui auront lieu aujourd'hui 
dimanche, 24 janvier 1915, à 3 h. 30 du soir, boule-
vard Saint-Charles, 91. 

LE CQISE1L DE REVISION 
CANTON D'AÏX SUD 

M. Zevori. sous-préfet, président ; M. Lan-
toine, chef d# bataillon ; M. Boyer. conseiller 
de préfecture : M. Aubert, conseiller d'arron-
dissement ; M. Belhomme, commandant du 
recrutement.. 

Le Conseil a examiné 11S conscrits. Ont été 
déclarés : Bons pour le service armés, 59 ; 
bons services auxiliaires, 2 ; bons absents, 
19 ; ajournés, 23 : ajournés au 27 février, 4 ; 
exemptés, 5 ; engagés volontaires, 6, 

Chronique d'Aix" 
Poids et mesures. — M. le maire d'Aix fait 

connaître à ses administrés que la vérifica-
tion des poids et mesures aura lieu dans la 
commune d'Aix du 25 janvier au 6 mars in-
cite, savoir : 

1° Aix-ViÙe, du 25 janvier au G mars inclus, 
à domicile, pour les bascules et les balances, 
de 9 heures à midi ; au bureau, rue Lacé-
pède, 2, pour les romaines ordinaires et tous 
les poids et mesures, de 2 heures à 4 heures 
du soir ; 2° au Pont-de-l'Arc, le 8 mars, de 
7 heures à 10 heures du matin ; 3' à Luynes, 
le 9 mars, de 1 heure à 4 heures du soir ; 
4° aux Milles, les 12 et 13 mars, de 1 heure à 
4 heures du soir ; 5" à Puyricard, le 15 mars, 
de 7 heures à 9 heures du matin ; 6° à. La 
Calade, le 15 mars, à 10 heures du matin ; 
7" à Celomy, le 15 mars, à 11 heures du matin. 

—Wl— 

Imperméable militaire, voir BeHevue 
—wv— 

Contributions. — La matrice des Contribu-
tions personnelle, mobilière et des patentes 
pour l'année 3915 restera déposée pendant dix 
jours, à, dater du 25 janvier courant, à la 
Mairie d'Aix, bureau du cadastre, où les in-
téressés pourront en prendre connaissance. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde au-
jourd'hui toute la journée M. Favotier, rue 
d'Italie. 

Suicide. — Depuis le 30 novembre, une 
jeune fille, âgée de 19 ans, s'était enfuie d'un 
établissement scolaire do notre ville. Depuis 

ISggB— """g 3 BS—«SI 

cette date, toutes les recherches faites pouï) 
retrouver la fugitive ne donnèrent aucun ré»; 
sultat. Vendredi soir, vers, 3 heures, un enw 
ployé de la Mairie se trouvant au quartier! 
Saint-Eutrope, tout près de la sortie du tum< 
nel du canal du Verdon, aperçut, flottant en-
tre deux eaux, le cadavre d'une femme. Il lef 
retira de l'eau et alla immédiatement fairel 
part de sa lugubre découverte à la police, qui 
se transporta sur les lieux. Le cadavre, main 
gré son séjour prolongé dans l'eau, fut iden-t; 
tiflé grâce aux initiales marquées sur le lingei 
de corps dont il était revêtu. M: le docteur 
Martin a examiné le cadavre et' n'a relevé 
aucune trace suspectes pouvant faire croira 
à un crime. L'hypothèse d'un suicide ou d'un 
accident est seule envisa ' 

Demandes de renseignements 
vw Mme Gabriel GUles, boulangerie, rue da 

Limas, 58, Avignon (Vaucluse), prie les familles 
qui auraient reçu des nouvelles de leurs soldats 
disparus à la suite du combat de. La Bassée, d« 
vouloir bien lui écrire. 
w M.Gilles Victor.réfugié à Mirabeau (Vaucluse), 

originaire de Brabant-sur-Meuse (Meuse), rechercha 
sa femme et ses deux entants. Ecrire à -M. Mieux, 
instituteur 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE DECES 
' (Saint-Chamas) 

M™ veuve Maurin, née Noyer, remercie ses 
parents et amis des nombreuses marques da 
sympathie- qu'ils ont bien voulu lui témoi-
gner à l'occasion de la mort de son regretté 
mari. M. Marius MAL'RiN, mort au champ 
d'honneur le 16 décembre 1914. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Dupay, Baudin, Bérengey, 
Blanc et Clément font part à leurs parents et 
amis de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M, DUPAY 
Marius, soldat à la 21e section d'infirmiers, 
mort à l'ennemi le 20 décembre, à l'âge de 
28 ans. et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera dite en l'église de 
Saint-Barthélémy, mardi 20 janvier, à 9 h. 30. 

M"' veuve Pellat ; M. et M°" Pellat Léopoldi, 
vice-président des commerçants en vins ; Mj 
Pellat Alphonse, soldat à la 158 section : M.-
Pellat Paul, soldat au 163e de ligne, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. PELLAT Louis, caporal au IIIe de ligne, 
mort glorieusement au champ d'honneur le 
22 décembre 1914 à l'âge de 28 ans, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée le jeudi 28 janvier, à 9 heu-
res du matin en l'église de la Cathédrale. 
Domicile, rue Sainte-Pauline, 26. 

AVIS DE DECES (jouques) 

M. Arniaud. ferblantier ; les familles Gau-
tier Edouard ; Pichotin : Daumas (de Mari 
seille) ; Paul Prouvenc ; Blanc (de Permis) Î 
Cotholendy ; Adaoust : Court ; Blanc Désiré ; 
veuve Prouvenc .; Arniaud (d'Aix et de Ro-
gnes) et Moutonnet (d'Aix) ont la douleur de, 
faire part à leurs amis et connaissances, de 
la perte cruelle qu'ils viennent de faire dans 
la personne de M" ARNIAUD Rose, née GAU-
TIER, décédée à l'âge de 31 ans. Les obsèques 
auront lieu dimanche 24 janvier, à 1 heure 
du soir. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Richard et ses enfants, nés Rim« 
baud ; les familles Richard, Dépieds et Rim-i 
baud ont la douleur d'aviser leurs parents,-
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personna 
de M. RICHARD Faustin, employé au P.-L.-M., 
décédé à l'âge de 54 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
lundi 25 du courant, à 2 heures de l'après-
midi, à la Calade de Saint-Louis, Villa Fou-
quet, et le mardi 26, à 11 heures du matin, à 
Apt (Vaucluse). 

M" Eugène Rostand. 
M. Edmond Rostand, de l'Académie Frai¥< 

çaise, commandeur de la Légion d'honneur, 
et M" Edmond Rostand : M. Louis Mante,-
chevalier de la Légion d'honneur,et M™ Louis, 
Mante : M. Pierre de Margerie. ministre plé-
nipotentiaire, directeur des Affaires Polit!* 
ques et Commerciales au ministère des Affala 
res Etrangères, commandeur de la Légion; 
d'honneur, et M" Pierre de Margerie. 

MM. Maurice et Jean Rostand ; M. Gérard! 
Mante, engagé volontaire ; M"'" Andrée, Ré-
gine et Odette Mante ; M. Roland de Mar-
gerie. 

M. Alexis Rostand, président du Comptoir 
National d'Escompte de Paris, commandeur! 
de la Légion d'honneur, et M™ Alexis Ros-
tand. 

M. Henry Preyre, directeur à Marseille da 
l'Agence du Comptoir National d'Escompte; 
de Paris ; M" Henry Preyre et leur fils. 

Les familles Alfred et Jules Rostand',, 
Bouyoft, Estrangin, Collin, Galeigne, Gour-
ion et Revol, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur Eugène ROSTAND 
Membre de l'Institut ; 
Président de la Caisse d'Epargne des Botw', 

ches-du-Rhône ; i 
Membre de l'Académie de Marseille ; 
Président de la Société des Habitations sa-» 

labres et à bon marché ; 
Président de l'Assistance par le Travail : 
Président du Centre fédératif du Crédit Po-< 

pulaire en France' ; 
Membre des Conseils supérieurs des Habii 

tations à bbn marché et de la Mutualité ; 
Administrateur de la Société Marseillaise, 

des Docks de Marseille, de la Société Immo-
bilière Marseillaise, de la Compagnie Géné-< j 
raie Parisienne de Tramways, de la Société 
des Grands Travaux de Marseille ; 

Officier de, la Légion d'honneur ; 
Officier de l'Instruction Publique ; 
Commandeur de lla Couronne d'Italie, etc..» 
Leur époux, père, beau-père, grand'père, 

frère, beau-frère, oncle et cousin, décédé ui 
Cambo le 20 janvier, dans sa soixante et 
onzième année, après une longue et doulou-
reuse maladie, muni de tous les Sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le lundi 25 jan« 
vier. à 9 heures et demie. On se réunira ài 
l'Hôtel de la Caisse d'Epargne, place Estran-
gin-Pastré. où les discours seront prononcés. 

On est prié de. n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes. 

MM. les vice-présidents et membres du 
Conseil des directeurs de la' Caisse d'Epar-
gne des Bouches-du-Rhône ont l'honneur de 
faire part à MM. les administrateurs du dé-
cès de leur regretté président. M. Eugène 
ROSTAND, et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu lundi matin 25 du cou-
rant, à 9 heures 30, à l'Hôtel de la Caisse 
d'Epargne, place Estrangin-Pastré. 

M. et M™ Félix Lafont ; MM. Barthélémy, 
François : M'" Rose Lafont ; M" veuve Lafont; 
M. et M™ Barthélémy Saint-Etienne : M. et 
M" J. Négro et leurs enfants ; M. et M™ Fran-
çois Saint-Etienne et leurs enfants ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances, de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Honoré LAFONT, soldat au 75° d'infan-
terie, leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, 
mort au champ d'honneur le 19 décembre. 1914, 
à l'âge de 20 ans. 

Les obsèques de M. Achille RICARD auront 
lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heures et 
demie, 95, rue de la République. 

Les familles Robert, Pichand, Dupont,-
Bosse, Poncet, Desmoulins. Deffendent, Péri-
no, Vincent, Porre et Hibernac, ont la douleun 
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M™ veuve 
Otyttwe ROBERT née BOSSE, décédée la 
23 janvier 1915, à l'âge de 80 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu lundi 25 courant, â 9 h. 30, rue Sainte. 
Marie, ,7, villa Salammbô (quartier Bompard), 

M. et M™ Cimenès et leur fille ont la douleun 
de faire part à leurs omis et connaissances, 
du décès de M. Achille RICARD, leur oncla 
et grand-oncle, et les prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu ce matin à 9 h. 30, 
rue de la République. 95, 



Chronique Locale 
C'est avec une bien grande surprise que 

nous avons appris la mort de M. Eugène De-
nais, industriel à Saint-Antoine et président 
de la société « Le Paquebot ». C'est un 
ibomme de bien qui disparait avant son 
heure, car à Saint-Antoine, où il jouissait de 
l'estime générale, il n'y avait pas une so-
ciété, un cercle, un comité de bienfaisance 
dont il ne fit partie, et ce n'est jamais en 
vain que l'on allait frapper à sa porte. Il 
sera vivement regretté de tous ceux qui con-
nurent son bon cœur. 

Nous prions Mme veuve Denais et sa ta-
amille si douloureusement éprouvée, d'agréer 
l'expression de nos très sincères sentiments 
de condoléance. 
. Hier après-midi ont eu lieu au milieu d'une 
très nombreuse affluenoe les obsèques de 
Mme Constantin Zanropulo, décédée avant-
liier dans sa 75* année. Dans le cortège figu-
raient les principales notabilités de notre 
iVille et les membres les plus en vue de la 
colonie hellénique. 

Nous présentons à la famille si justement 
estimée de la regrettée défunte nos bien sin-
cères condoléances. ^ _ 

Assistance aux familles nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de janvier sera payée de-
main lundi 25 du courant, de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 4 heures. 54. rue Caisserie, 
pour les assistés des 1er, 2e, 3» et 4° cantons 
et après-demain mardi pour ceux des 5°, 6°, 
7e et 8° cantons. ; ■ 

« Patrie » au CftâteSeî-Théâtre. — Aujour-
d'hui, en matinée, à 2 heures 30 et ce soir à 
B heures 15 très précises deux représentations 

^de « Patrie I » avec MM. Joseph Boulle, Brey-
mond, Cantel etc. etc. Mmes V. Leprince, 
A dry et Rousfan, dont le succès a été triom-
phal hier soir. 

Demain lundi en matinée seulement, der-
nière représentation de « Patrie ! » avec la 
■même distribution. . 

Actes de couraga. — Le colonel gouverneur 
de Marseille adresse ses plus chaudes félici-
tations au conducteur de 2' classe Table, de 
la 28= compagnie du train des équipages pour 
l'acte de courage et de dévouement qu'il a 
accompli dans la journée du 22 janvier, en se 
jetant résolument et au péril de sa vie à la 
tête d'un cheval emballé qu'il a réussi à maî-
triser, évitant ainsi un accident probable. Le 
conducteur Table, projeté sur le sol, a été 

contusionné ; le gouverneur espère que ses 
blessures n'auront pas de suites fâcheuses. 
w Le commissaire central de police a si-

gnalé au. gouverneur la belle conduite du 
canonnier Miossec, de la 40* batterie, du 3° 
régiment d'artillerie coloniale, qui, ayant en-
tendu appeler au secours, a procédé, seul, à 
l'arrestation, dans les escaliers d'un immeu-
ble d'un malfaiteur dangereux qui après 
avoir bousculé une femme s'apprêtait à pé-
nétrer' dans son logement. Le colonel gouver-
neur adresse ses félicitations au canonnier 
Miossec pour son acte de courage et de dé-
vouement. 

Retraites ouvrières. — Le maire invite les 
personnes assurées aux retraites ouvrières, 
nées dans les mois d'août, septembre, octo-
bre et novembre, à se présenter sans retard 
au bureau des Retraites Ouvrières, à la mai-
rie, rue de la Loge, n. 10, pour retirer leur 
carte annuelle. 

Caisse d'Epargne. — Le public est informé 
que par suite des obsèques de son président, 
M. Eugène Rostand, et conformément aux 
statuts, la Caisse d'épargne restera fermée 
lundi prochain 25 courant. 

Grave imprudence d'enfant. — Un jeune 
marchand de journaux, Henri Coneiino, 13 
ans, avait commis l'imprudence, hier vers 
midi, à la rue Sainte, de grimper sur le mar-
chepied avant d'une voiture de tramway 
et a, à l'insu du conducteur. Or, au moment 
où la voiture électrique se disposait à dépas-
ser une grande charrette de déménagement, 
qui stationnait devant le n. 79, de la rue 
Sainte, l'enfant, dont le corps faisait saillie, 
fut brusquement pris en écharpe par la char-
rette et renversé sur la chaussée. L'infor-
tuné marchand de journaux fit une chute si 
malheureuse qu'il vint tomber sous le tram-
way dont une des roues lui sectionna le pied 
droit .Aussitôt secouru par les témoins de 
cette pénible scène, le jeune Henri fut trans-
porté en toute hâte à la pharmacie Bédillon, 
cours Pierre-Puget, où M le docteur Monteux 
lui prodigua les premiers soins. 

M. Galabert, commissaire de police, immé-
diatement prévenu, a fait conduire, après en-
quête ,1e malheureux enfant à l'hôpital de la 
Conception. Les parente, qui habitent, 28, rue 
Câissarie, ont été avisés du fâcheux accident 
survenu à leur filis dont l'état demeure assez 
alarmant. \ 

A qui le porte-monnaie ? — Hier, vers 
4 heures et demie de l'après-midi, passant 
grand chemin d'Aix, M. Guillaume Souquet, 
préposé des Douanes, trouvait., non loin do 
la place Marceau, un porte-monnaie conte-
nant une petite somme d'argent, qu'il s'em-

pressait de déposer au commissariat de po-
lice, M. Sarraméa, commissaire, tient ce 
porte-monnaie à la disposition de la per-
sonne qui l'a perdu. 

Grave chute dans l'escalier. — Le manœu-
vre Eugène Caen, 40 ans, regagnait sa cham-
bre, dans un garni, 8, cours Gouffé avant-
Wgr soir vers 9 heures..Il montait lentement 
rmscalier qui n'était pas éclairé lorsque, à la 
suite d'un faux pas, il perdit l'équilibre et 
tomba en arrière. Le bruit de la chute éveilla 
l'attention des locataires qui accoururent et 
relevèrent Eugène ■ Caen évanoui. Le pauvre 
homme s'était fait ,une fracture du crâne si 
grave qu'on dut le transporter immédiate-
ment à la Conception où il a été admis d'ur-
gence. 

Il ne voulait pas déserter, — Voilà bien ma 
guigne, disait vendredi soir, pharmacie 
Charrier, le soldat Hubert René, 22 ans, du 
1er bataillon d'Afrique, incorporé mainte-
nant au 141a de ligne, 26e- compagnie, à M. 
Delmas, commissaire de police. J'ai voulu 
faire amende honorable et devenir un 
homme, comme les autres ; et voilà ce qui 
m'arrive : Vers 8 heures et demie, ce soir, 
quai de la Fraternité, - j'ai rencontré un an-
cien copain du bataillon que j'avais connu 
au Maroc. Il était en civil et m'a dit qu'il 
était déserteur, de faire comme lui. Je lui ai 
conseillé de revenir à de meilleurs senti-
ments pour s'éviter de plus graves ennuis. 
Mais l'autre s'est moqué de moi. D'une pa-
role à l'autre, nous nous sommes disputés, 
puis empoignés. Et j'ai reçu alors un coup 
de couteau à la cuisse droite. 

On lui demanda le nom et le. signalement 
du meurtrier. 

— Oh ! dit-il, c'est pas la peine. C'est un 
malheureux. On le retrouvera comme déser-
teur et il paiera toujours assez cher. 

Hubert René a été conduit à l'hôpital mili-
taire. 

Pauvre folle I — Les personnes qui pas-
saient avant-hier soir vers 3 heures dans la 
rue Colbert étaient étonnées par les allures 
désordonnées d'une femme encore jeune et 
assez correctement vêtue qui injuriait les 
promeneurs et brisait-les vitrines. Des gar-
diens l'amenèrent au commissariat du I" ar-
rondissement. Interrogée, elle répondit par 
des propos dénués de tout sens commun et 
qui démontrèrent son état de démence, Qn 
croit que cette femme se nomme Hue Bru-
neau et elle a été conduite, à l'asile. Saint-
Pierre, où elle est mise en observation. 

Enlevé par une courroie de transmission, 
— Un tonnelier employé à l'usine Rocca-
Tassy-de Roux, boulevard Oddo, Baptistin 
Vial, âgé de 22 ans, passait, avant-hier soir 

vers 4 heures et demie.près d'un arbre de 
transmission. Vial glissa soudain et si mal-
heureusement que son tablier s'enroula au-
tour de l'arbre, qui, dans sa vitesse, le sou-
leva et le projeta violemment contre un mur. 
Les témoins de ce tragique accident accouru-
rent pendant que le mécanicien arrêtait la 
machine. On releva le pauvre tonnelier qui 
avait les deux jambes rompues. Après avoir 
reçu un réconfort nécessaire à l'usine, Vial 
a été transporté dans une clinique voisine où 
il sera soigné. 

Son état présente un caractère de gravité 
réel. _'..-«.■_ 

Autour de Marseille 
LES PENfiES-MîRABEAU. - M. le Maire 

prévient les habitants que des séances de revision 
et de revacclnation auront lieu aux jours et heu-
res ci-après : 

Mardi 20 janvier 1915 : 9 heures du matin, Les 
Pennes-Mirabeau : 2 heures du soir, Le Pian-de-
Campagne. Mercredi 27 janvier 1915 : 9 heures du 
matin, La Gavotte ; 11 heures matin, Les Cade-
neaux. . 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 29 navi-
res, dont 26 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Marsa, Compagnie Mixte, venant 
d'Aieer et Cette avec 1 passager et 120 tonnes vin ; 
le Jeaune-d'Arc, Compagnie Transatlantique, de 
Mostaganem et Cette, avec 215 tonnes vin, calé, 
laine divers ; l'Arménie, Compagnie Pauuet, de 
Tanger avec 23 passagers et 5S0 tonnes peaux, 
csuls, graines, légumes secs ; le vapeur anglais 
Circassia, de Bombay, avec 6 passagers et 6,000 ton-
nes dont 3 000 tonnes blé, ricin, sésame, arachides 
pour Marseille ; le vapeur anglais Duglernoor, de 
Galveston, avec -4,429 tonnes blé ; le Pélion, Ctxn-
paTiie Fraisslnet, de Bastia, avec 595 passagers et 
170° tonnes chanvre, primeurs et vin ; le rensift, 
Compagnie Paquet, de Rabat, avec 2 passagers et 
54 tonnes divers ; le vapeur français Djibouti, de 
la Réunion, avec 1 passager et 5,380 tonnes sucre, 
rhum, raphia, tapioca ; le vapeur anglais Chorletj, 
de Newcastle, avec 5,947 tonnes charbon ; le va-
peur espagnol Cabo-Nao, de BUbao, avec 38 passa-
gers et 893 tonales divers; le vapeur anglais Silhs-
worth de New-Orléans, avec 7,400 tonnes blé ; le 
va,peur anglais Haxby, de Newcastle, avec 4,269 ton-
nes charbon. 

Au départ -. Le voilier italien Sampiero, pour 
Bastia ; le Mont-Blanc, Transports Maritimes, pour 
.Newport ; le Moise, Compagnie Transatlantique, 
pour Bûne; le vapeur italien Mauritania, pour Té-
nérilfe • le vapeur anglais Canaanian, pour Barce-
lone- le vapeur anglais Zoroasler,_ pour Buenos-
Ayres, le vapeur anglais Saga, pour Gothemburg ; 
le vapeur norvégien Ségovia, pour Christiania ; la 
Meurthe, Compagnie Paquet, pour Rabat. ; le va-
peur italien Assiria, pour Gênes ; l'Omara. Com-

pagnie Mixte, pour Port-Vendres et Cette ; le Duc-
de-Bragance, Compagnie Transatlantique, pour 
Oran. 

— nrS> ' "•" 

Biolletiio. 'JE^ixi.ek.TxclGV 
Paris, 23 Janvier. 

De nouveau aujourd'hui, la seule valeur qui ait 
eu des échanges suivis a été le 3 1/2 % amortissa-
ble, qui a monté de 2 points sur ses cours d'hier. 
On le retrouve donc à 89. Le 3 % perpétuel reste 
à 73.40 ; le russe 3 %'1891 à 61.75 : les Consolidés 
russes à 76 ; la Banque de France à 4,775 ; le Cré-
dit foncier à 700 ; les actions Lyon à 1,110 ; l'Or-
léans à 1,122 ; ie Midi à 986 : le Métropolitain à 
461 ; ie Nord-Sud à 115 ; le Suez à 3,995 ; l'Om-
nibus à 291 ; le Rlo-Tlnto oa-dinaire est à, unités, 
1,475, grosses coupures, 1,462. 

En banque, la Do Beers ordinaire est à 250.50 ; la 
Rand Mines à 125.50 : l'East Rand à 37.75 ; la 
Moader-Fonteln à. 117.50 ; la Mattzog à 470 ; le 
Platine à 475 ; le Toul à 915 ; ta Cape Coppeir à 
70 ; la Thapsis à 158.50. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : LES ROSES DE 

( ~JB la Y1E- la PETITE DANSEUSE, LE 
MENSONGE, LES ACTUALITES, etc., 
etc. Matinée de 2 h. à 6 h. 30. Soirée 
à S h. 30. ORCHESTRE. Salle chauffée. 

ALGAZAR-CINEMA 
Programme merveilleux en matinée et soirée. 

Dernières actualités de la guerre. 
VARIETES-CASINO CINEMA 

A 2 h., à 4 h. 30 et à S h., séances de gala. Der-
nières actualités. 

CINE-PALACE-PALAIS DE-CRISTAL 
A 2 h. 30 et à S h. 30, programme exceptionnel. 

Dernières actualités de la guerre. 
ELDORADO-CINEMA 

A 2 h. 30, à 4 h. 30 et à 8 h. 30, Suzanne Grandais 
dans Grande Sœur ; Armes et Amour, etc. 

ETAT-CIVIL 
L'Etat Civil a enregistré, hier. 29 naissances, 

dont 5 illégitimes, et 44 décès, dont 7 enfants, 
plus 8 mort-nés. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants iucassables. 

PRIX UNIQUE 
JM'IMIIÏ Tailleur j SÏ: 

MARSEILLE ( Bd ii« In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BE2IERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Trois qualités 
12-15-18fr. 

LE PAMPLU i SOLDÂT 
LE TENERB 

Le froid, la pluie, la neige 
sont aussi meurtriers qu'une 
balle allemande, ce vête-
ment-pèlerine imperméable 
établi en tissu caoutchouté 
et molletonné, non en mo-
leskine, avec capuchon et 
couvre - képi, en protège 
l'homme et le sac. Très 
chaud, léger et souple.laisse 
les mouvements libres. Peut 
servir de couverture-

Poids 750 gr. permet envoi poste 

BRENET 3, rue Lafon (entresol) 
Marseille (quart. Préfecture) 

TTjHLlraiî.© du rTiaSî.'vga.iï 
vw On demande des demi-ouvrières pour 

travail militaire et civil, rue Pythéas, ex-rue 
Vacon, 9, au 1er. 

vw ~On demande bonne à tout faire pour la 
campagne. S'adresser magasin, rue Thiars, 5. 

wv On demande des ouvrières pantalonniè-
res pour le pantalon coutil blanc. S'adresser 
M. Fava, 23, rue Fort-Notre-Dame, 2e, au 
fond du corridor. » 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour hommes et dames, au oousu, chez M. A. 
Leroy. 58, rue d'Aubagne. 

vw On demande un garçon de 15 à 16 ans, 
bonnes références, Pharmacie Manivet, bou-
levard Chave, 66 a. 

vw On demande entrepreneuses et ouvriè-
res pour confection militaire, Société Nou-
velle d'Equipement militaire. 19, rue Pavil-
lon, au 1er. 

vw On demande ouvriers cousu main en 
chaussures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia, 3°. 

vw On demande une bonne ouvrière cas-
quetière pour la casquette marine. Aux Fa-
bricants Réunis, 34, rue Pavillon. 

vw On demande un petit jeune homme 
pour les courses présenté par ses parents ; 
un garçon de magasin connaissant l'embal-
lage, références de 1er ordre. Inutil© de se 
présenter si pas capable, 62, rue Joliette. 

wv Jeune fille des régions envahies de-
mande emploi vendeuses, écriture ou compta-
bilité. Prétentions modestes. Ecrire Mlle Nor-
mand, rue Gilibert, 59. 

50 et 52, allées de Meiihan 

Âssortimani complet da Couvertures pour Militaires 
EDREDONS et CARPETTES, prix de fabrique 

CANAPE A f RAMSFORÏWATiON. Usage garanti 
Actuellement 8RAMDE EXPOSITION ds LITS d'EHFAHTS 

Houveau Manteau-Pèlerine 
en toile imperméable, indispensable à nos soldats 

Toiîe imperméable grande largeur, depuis 3.50 le mètre 
CHABERT, 30, rue de Rome, 30 

GuéWson rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tumeurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Ifiédicale, 26, ours Pierre-Puget. Gonsult. grat. matin. Broeh., 0.50. 

IDEMA1H LUNDI 
- et 

jours suivants 

RECLAME ANNUELLE de 
Assortiments complets pour Paquetages de Soldats et pour la Croix Rouge 

GRANDE BAISSE DE PRIX SUR TOUTES LES MARCHANDISES D'HIVER 

OUVRIERS SERRURIERS 
DEMANDES : Rue Sainte, .115 

des panta-
lonnières, 

travail rémunérateur, 44, r. 
Longue-des-Capucins. . 

BOBINEORS électriciens de-
mandés. Ecrire Petit, 66, bd 
de Strasbourg. 

îlemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire , Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur'ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 îr.50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DîANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph1" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Le mercredi 27 janvier 1915, 
a 9 heures dm matin, dans la 
salle de vente au Port-Mar-
chand : 

Wïï;It6ÏrB:,E3 
provenant des 
de la Marine, 

1* d'issues 
subsistances 
comprenant : 
Crihiure 9.834 kilos 
Balayage '. 1.113 » 

254 pains brûlés 
et. 2° cS'î'ssues provenant des 
subsistances de la Guerre, 
comprenant : 
Cribiure 4.000 kilos 
Reooupatte ..; ; 1.000 » 
Farina tasse 3.000 » 
Petit son 4.000 » 

ON DEM. 3r. 

MFpfjfilC est sieïnaniSé pour 
IflLhMU:. ies Bains de nier 
chauds " au Roucas-Blanc. Se 
prégenter de 10 h. à midi. 

eune fille comp-
table, prétentions 

modestes (nourrie). Se pré-
senter de 2 h. à 6 h. soir Hôtel 
du Roucas-Blanc. 

des locataires.. 
Just, 46, rue 

Saint-Ferréol. 

ffiLmâioiûfF.M 
Institut Commercial Colbert 

6, r. des Feuillants et Noailles 

pilneiÈ MeiiMéi 
CHAMBRES & GUISEHE3 

^6, rue For*tia 

DAME cl 
eule désire emploi 

chez personne seule, 
homme ou femme, même ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
écr. B. M., cours Lieutaud. 13. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

ÛBI IMiSTRE 
nlace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE HAISTRE 
Prix et Qualité Incomparables 

n4«infîQRPÇ meublées indé-LilHiTseSlLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard NotrerDame. 11, â 
la drosruerie. 

QN DEMANDE nTurŒ; 
connais, parfait, son métier, 
muni des meilleures référen-
ces, Caves Nationales, rue 
Plumier. 

IL app^ndre L'ANGLAIS 
6 f. par mois. Ecole Bénavenq, 

20, Boulevard du Musée. 

6e Régiment de Hussards 

Les personnes désirant trai-
ter de gré à gré sont priées 
de s'adresser à M. le Tréso-
rier, Quartier Menpenti, avant 
le 1" février. 

6-18-20, Rue SHies, iarseîils 

Prias Excepiicnael i 
Chemises femelle, 3.90; Gilets de citasse, 6.90; 

Chandails, 12.50; Gants moufles, 2.25; Gilets et 
Caleçons tirieot, 1.95 et 3.90. 

UNIFORMES nouvelle tenue 
Faits d'avance et sur* mesure 

' IDÎ 

mmmm 

OTES eî PELERIN! mi MB 

Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

^ Bmm.es 
Eeue essence est ie dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang ét des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
tourneurs, maladies' de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelïe 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bieri supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendra des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles uer-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif AHen est 
à la fois curatif et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleuse3. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posts) 
Bapâl général : DIÂNOUX, pharmacien, grand Chsiain d'Aix, 30, IMSE'LLE 

DÉPÔTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phlu Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Pli10 Dou. — ARLES : Pli1» Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et Rolland.— LA ClOïAT : 
Pu" Barrière. — CANNES ; I'h'» Antoni. — NIMES : Ph'« Favre. — NICE : Plv» llosiagni. — 
A LAIS : Pi1* Bonn aura, et toutes les bonnes pharmacies. 

-onds de »9 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 190P dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puuiication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ta Quinzaine de la date 
île ia signature de l'acte. Cette 
publication devra 6£re renou-
velée du 8a au 15° jour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

Pranis dimanche parcours 
LtmU bd Chave-St-Pierre-

Cannebière-rue Colbert, forte 
somme en billets. Rapporter 
contre forte récompense au bu-
reau du journal. 

Prnnjl Par militaire, ven-
LirlMS dredi matin dans par-

cours r. Bibliothèque, Thiers, 
Grande-Armée à la Gare, mon-
tre argent bracelet cuir. La 
rapporter contre récompense 
115° territorial, C" S. M. Fa-
culté des Sciences, au bureau. 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé S0U3Y. 

i de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles , 
Irreguiieres, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour-
dissements. Varices, Hém.orro'ides, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, m 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE 
faites usage de la 

ywjwsiiiiE de F. 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon 3 f. 50 dans toutes Pharmacies 4 f. 10 
franco. Les 3 flacons 10 f. SO franco contre'mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis). 

2 fr. le cent. 
Rernier. 47. r 

'T actualit. ts 

> « ■ genr. dep. 
Echantil. 0.95. 
Laucry,. Paris. 

OCCASION complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2=. 

K nf\MM£ superbe MONTRE 
ds. UUilItL remontoir pr «S 
gros 6ous K, Jourdan, n Canal 

Le Gérant : VICTOR HEYRÎES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

La FECULE ILacto-PIsospBïaÉée,, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. ©i» la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 2S. 

Cette faveur, due à ia générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nousN traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIAKGUX, Gd Chemin d'Aïs, 30 — Marseille 
et dans toutes ies Pharmacies, EWoguepies et Maisons d'Alimentation 

tjgsgBsarsas^^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 janvier 

PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

Je refuse de consentir ainsi, sans ré-
flexion, avec cette rapidité qui me décon-
certe... Est-il vrai que Nicole, aime ce gar-
çon ? J'ai bien remarqué qu'il ne lui déplaît 
pas. Mais de là à l'épouser ! Je lui parle-
rai. Je saurai bien deviner, mieux qu'elle, 
peut-être, ce qui se passe en elle... guider-
son cœur... et, si elle se trompe, le lui dé-
montrer sans l'attrister. 

— Tu tournes autour d'une réponse que tu 
ie me fais pas, dit Bériavant, surpris. Qu'y 
a-î-il en Robert Villedieu qui te déplaise ? 

— Rien, je te répète, mais dans une ques-
tion aussi grave, je refuse, oui, je refuse de 
me décider sans examen. 

— C'est que Gassmann, le porte-parole de 
ce garçon, lequel n'a aucune famille, doit 
venir aujourd'hui officiellement.,. 

—- Mais C'est impossible, c'est impossible, 
répétait Françoise. 

Puis, avec un effort : 
— Il n'a aucune famille, c'est vrai, mais 

il n'en a pas toujours été ainsi... Cette mal-
heureuse histoire est connue.,. Au fur et à 
mesure que le nom de Robert Villedieu gran-
disaoit aiw son trinmnhas et sa fortune,'les 

journaux, avides de renseigner, ont fait des 
recherches dans son passé... 

Un.reproche dans les yeux de Bénavant.-
11 interrompit, 
— Je ne pensais pas que toi, si indulgente 

et si juste, tu tiendrais rigueur à ce garçon 
de fautes qu'il n'a pas commises, des misè-
res de ses débuts, de l'énergie qu'il a mon-
trée et, surtout, oh ! surtout,' Françoise, de 
l'admirable dévouement dont il a entouré 
une mère malade, qui venait d'être frappée 
mortellement, frappée en plein cœur par 
l'infamie de son mari. 

C'était, en effet, une triste histoire que 
celle-là... celle de Robert et de sa mère. 

Jacques Villedieu, le père, chef d'une 
grande usine à Puteaux, avait été soudaine-
ment atteint d'une sorte de frénésie de plai-
sirs et, en une folie de dépenses, de fêtes et 
basses débauches, il avait, en deux ou trois 
ans, ruiné sa femme et son fils. Alors, les 
tripots, les usuriers, les expédients malpro-
pres... L'abandon de son foyer où la gêne, 
la misère, puis la faim apparaissent... L'en-
fant a douze ans... la mère en a trente... elle 
tombe malade de chagrin et de privations... 
Villedieu ne s'en soucie guère... Il n'a pas 
quitté Paris, mais il a changé de nom... et 
c'est maintenant Claude Bertonnier qui fait 
des dupes... Le hasard le remet en présence 
de son fils, qui est apprenti dans une maison 
de bicyclettes. Il détournera la tête. Un di-
manche, il rencontrera aux Buttes-Chau-
■mont une jeune femme amaigrie, suant la 
mort, qui s'appuie sur un enfant attentif et 
tendre. Il s'arrêtera brusquement et ne con-
tinuera pas son chemin. 

Puis, le scandale inévitable, bien parisien. 
Amant d'une fille de music-hall, Eva Mur-

ton, rentrant ivre, il a tiré sur elle un coup 
de revolver et l'a blessée' grièvement. Eva 
était n tu? créature s,D],en.di4e et Paris a de 

ces caprices. Eva devint l'idole d'un jour et 
ce fut l'aurore d'une effroyable injustice. On 
va voir. 

En Cour d'assises, Eva, guérie, pardonna 
dans son jargon moitié anglais et moitié 
français. Son portrait courut les journaux, 
où il v eut, tous les jours, une rubrique pour 
elle. Bertonnier fut acquitté. La prévention 
avait duré deux mois, mais, nendant ces 
deux mois, sa vie avait été fouillée et, sous 
l'amant d'Eva, on avait découvert Jacques 
Villedieu, l'usinier de Puteaux, le mari et 
le père en rupture de ménage. Cette exis-
tence en partie double amusa. Il y eut 'cer-
tains détails piquants. Sous ce nom d'em-
prunt, Bertonnier avait essayé, en certains 
milieux paisibles et riches, de se refaire Une 
virginifé. Il y eut même des anecdotes plai-
santes. Ne disait-on pas qu'au moment de 
son arrestation, il se disposait à demander 
en mariage une jeune fille abusée ? Si, en 
un soir d'ivresse et de jalousie, son revolver 
n'était point parti, si le scandale n'avait point 
éejaté, si, en grattant Bertonnier, on n'avait 
pas mis en lumière l'aventurier et l'escroc, 
Villedieu se fût réveillé un beau matin avec 
deux.femmes ! Etait-ce vrai ? Aucun nom ne 
fut prononcé ! La jeune fille ne fut pas con-
nue. Personne n'affirma et. personne ne dé-
mentit. Mais Paris ne prend jamais les biga-
mes au tragique. Ce Villedieu l'intéressait. 
Et il continuait de se passionner pour Eva. 
On suit que tous les soirs, depuis sa sortie 
de prison, il allait coucher sur les marches 
de l'hôtel d'Eva, maintenant lancée dans la 
haute Tète. Les gardiens le ramassaient et 
lui faisaient achever sa nuit au poste. Le 
lendemain, il recommençait. Paris trouvait' 
cela très drôle. 

Pendant ce temps, la femme de Villedieu 
râlait en son lit d'agonie et l'enfant ne savait 
aua devenir ; mais Paris n'aime oas les 

tristesses incurables. Puis, Eva allait débu-
ter, toute nue, dans une revue... Et cette 
soirée-là, on lui fit une ovation enthousiaste. 

Personne ne raconta que, cette même nuit, 
une femme accablée de misère était conduite 
à Lariboisière, où elle entrait en agonie, 
sous le regard affolé d'un pauvre petit qui 
récitait des prières. 

Et le lendemain, la femme de Jacques Vil-
ledieu rendit l'âme, juste à l'heure où Eva, 
après son triomphe de la veille, se réveillait 
lasse et heureuse.. 

Villedieu avait disparu et l'on n'entendit 
plus parler de lui. 

Paris, heureusement, n'a pas toujours de 
ces injustices qui seraient à dégoûter de la 
vertu. Il a aussi des révoltes (le charité et 
des trésors de pitié. Des âmes s'émurent. 
Robert fut recueilli dans une fabrique de 
Suresnes. Il y travailla. U y grandit. 11 
acheva son instruction dans des cours du 
soir. Vigoureux, plein d'allant, il débuta au 
Vélodrome d'Hiver, dans des courses qui 
appelèrent sur lui l'attention des gens de 
sport. La bicyclette détrônée, il entra dans 
une maison d'automobiles, 1' » Eclair », où 
ses inventions lui donnèrent bientôt une si-
tuation privilégiée. Classé premier à la 
course des Ardennes, premier à la course 
de Normandie, il faisait triompher sa mar-
que et devenait associé de la maison. Mais 
l'aviation accomplissait des progrès énor-
mes. Il s'y lança. En deux ans, il fut célèbre 
et, de plus, très riche. A vingt-huit ans, 
amoureux de Nicole, mais resté gamin et ti-
mide de manières, il n'eût jamais osé pren-
dre sur lui de se prononcer, si le colonel 
Gassmann ne l'avait deviné et confessé. 

Après un long silence, le général Béna-
vant reprenait : 

— Ainsi Françoise, parce que ce garçon a 
failli avoir sa .vie brisée car .la faute de son 

père, parce que sa mère est morte de mi-
sère à l'hôpital, sans Vouloir te souvenir 
qu'il s'est élevé à la force de sacrifices, d'in-
géniosité et de bravoure téméraire, jusqu'à 
la plus légitime des popularités, tu.refusas 
de l'appeler ton fils '!... Je ne te reconnais 
plus... 

Elle se taisait obstinée dans sa mysté-
rieuse résolution. 

Elle ne pouvait dire, non elle ne lui dirait 
pas la triste aventure qui avait failli briser 
sa jeunesse, à elle, s'ébruiter et devenir la 
fable de Paris... 

Cette histoire était vraie, qui, un instant, 
sans les noms, avait parcouru la grande 
ville, colportée sous le manteau. 

Ce Jacques Villedieu, le hasard l'avait 
amené dans la famille Lanthenav dont Fran-
çoise était la fille unique. Claude Bertonnier, 
séduisait, savait jouer à merveille la comé-
die qu'exigeait sa double existence. Fran-
çoise lui plut. Elle avait dix-huit ans et vi-
vait, laissée à elle-même, en ce foyer où son 
père était intime et sa mère- indifférente et 
mondaine. Villedieu, en pleine frénésie de 
plaisir, ne calculait plus. Séduire Françoise, 
il y songea; mais il se heurta contre la ré-
sistance douce et ferme d'une âme loyale. Il 
essaya de la compromettre. Ses machina-
tions échouèrent. Mais peu à peu, il se lais-
sait prendre à sa propre intrigue, entraîner 
dans l'engrenage de- ses mensonges néces-
saires, piqué au jeu par cette vaillance 
chaste. 

En même temps qu'il était, du reste, 
l'amant d'Eva Murton, il entretint avec Fran-
çoise une correspondance secrète. Lente-
ment, en un accès de folie, Villedieu entre-
vit la possibilité d'un mariage afin d'arriver 
à la possession de cette enfant. 

Et déjà, il réunissait les pièces d'un faux 
état civil lorsqu'éclata Ja foudra, 

Le scandale du coup de revolver et de la 
cour d'assises... l'infamie de l'homme qui 
avait déserté son foyer, jetant au pavé de 
Paris, si dur aux malheureux, une femme 
innocente, un enfant trop faible. 

Comment Françoise survécut-elle à cettp 
révélation ? Supporta-t-elle son désespoir eï 
son dégoût t... Autour d'elle, personne ne 
soupçonna ce drame ... 

Sa santé lut ébranlée par une pareille se-
cousse ; on dut l'emmener loin de Paris. 

Ce fut ù Alger qu'elle connut Bénavant, 
Le- calme était rentré en elle, son mauvais 
rêve s'évanouissait. Elle n'avait pas aimé. 
Villedieu, flattée seulement de sa recherche 
et de ses attentions. Elle put l'oublier... 

Mais les lettres ? 
Elles avaient dépassé, assurément dans 

leur forme presque passionnée, la pensée da 
la jeune fille. Les vierges imaginent parfois 
de ces romans d'amour, elles écoutent leur 
cœur qui rêve et le laissent parler. 

Quand elle y songea; i! était trop tard ; 
Villedieu était en prison. 

Il avait gardé précieusement ces témoi-
gnages d'amour. 

Et lorsqu'elle revint à Paris, un peu avant 
son mariage avec Bénavant, il avait dis-
paru soudain de la vie parisienne. 

Elle hésita si elle avouerait ù son mari ce 
qui s'était passé. Certes, elle l'aurait pu 
sans crainte et sans rougir et pourtant elle 
ne l'osa... 

Bénavant disait, nerveux : 
— Je finirai par penser que tu 'tonnaiâ 

sur Robert Villedieu des choses... 
— Rien sur lui, je te le jure, mon ami ! .. 
— Donne-moi du moins une raison à l'obs-

tination de ton refus. 

JULES MAKÏ« 
(La suite A demain^, 


